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AUX 


ÉGLISES  RÉFORMÉES. 


AYEZ  MEMOIRE  DE  VOS  CONDUCTEURS 

ol  I  VOUS  OM  PORTE  LA  PAROLLE  DE  DIEU  : 

DESQUELZ  EXSLYA  EZ  LA  FOY, 

CONSIDERANS  QUELLE  A  ESTE  LYSSl'E 

DE  LEUR  CONVERSATION. 

JESUS  CHRIST 

QUI  A  ESTE  HYER  ET  AUJOURDHUY 

EST  AUSSI 

LE  MESME  ETERNELLEMENT. 

flebr.  XIII,  tiad.  de  1535 


AVANT-PROPOS 


Si  les  pasteurs  et  les  fidèles  qui  s'in- 
téressent à  l'histoire  de  l'origine  et  de 
l'organisation  intérieure  de  leurs  chères 
Eglises,  si  les  amis  de  l'ancienne  langue 
et  littérature  françaises,  les  amateurs  de 
pièces  rares  et  curieuses  voulaient  excu- 
ser le  retard  de  cette  publication  en  di- 
sant :  Mieux  vaut  tard  que  jamais,  je  me 
trouverais  flatté  et  consolé. 

Car,  je  l'avouerai,  en  présence  du 
Jubilé  qu'on  vient  de  célébrer,  je  me 
sentais  comme  débiteur  de  ces  Eglises 
réformées  dont  l'histoire  occupe  mes 
heures  de  loisir  depuis  une  vingtaine 
d'années,  et  dont  les  grands  Docteurs  et 
Réformateurs  ont  toujours  formé ,  à  côté 
de  Luther  et  de  Mélanchthon,  de  Bucer 


VI  AVANT-PROPOS. 

et  de  Capiton,  un  objet  principal  de  mes 
travaux  théologiques.  L'étude  de  la 
Bible  exceptée,  je  n'en  connais  pas  de 
plus  instructive,  de  plus  fortifiante  et  de 
plus  édifiante,  surtout  lorsqu'on  la  fait 
avec  la  discrétion  tant  recommandée  par 
l'Apôtre,  avec  le  discernement  que  ces 
grands  hommes  ont  eux-mêmes  enjoint 
à  leurs  lecteurs. 

Mais  d'autres  travaux  urgents  m'em- 
pêchèrent de  témoigner  à  cette  occasion 
la  sympathie  vive  et  sincère  qui  m'anime, 
en  composant  une  histoire  détaillée  de 
l'année  1559,  ou  du  moins  un  tableau 
de  la  situation  du  protestants  Te  fran- 
çais lors  de  la  réunion  de  son  premier 
Synode  national. 

Les  jours  solennels  d'actions  de  grâces 
pour  la  constitution  des  Eglises,  con- 
sommée il  y  a  trois  siècles ,  étaient  déjà 
passés,  lorsque,  en  fouillant  mes  cartons, 
«La  Manière  et  Fasson,»  la  première  li- 
turgie de  ces  mêmes  Eglises  réformées, 
retomba  entre  mes  mains.  Je  l'avais  trou- 


AVANT-PROPOS.  VII 

vée  à  la  bibliothèque  de  Zurich  il  y  a  une 
dizaine  d'années,  et  j'en  avais  pris  une 
copie  exacte,  ainsi  que  d'autres  pièces 
non  moins  curieuses  et  importantes  de  la 
même  époque  et  du  même  genre ,  comme 
des  Cantiques,  des  Noëls  spirituels,  la 
«  Summaire  et  briefve  Déclaration  de  la 
Doctrine  chrestienne  »  et  autres. 

Dussé-je  venir  trop  tard,  je  me  suis 
cependant  décidé  à  publier  ce  document 
entièrement  inconnu.  Il  remonte  pres- 
qu'à  la  naissance  de  la  Réforme  en  France, 
il  forme  le  premier  règlement  constitutif 
du  culte  des  Églises  et  il  a  exercé  une  in- 
fluence telle,  qu'à  part  quelques  légères 
modifications,  nous  trouvons  encore  au- 
jourd'hui  aux  Eglises  réformées  les  traits 
principaux  de  cette  physionomie  simple 
et  sévère  que  cette  liturgie  à  su  leur  im- 
primer. 

Les  agendes  ou  règlements  pour  les 
actes  du  culte,  lorsqu'elles  sont  réunies 
aux  liturgies  ou  «  prières  ecclésiastiques  » , 
comme  c'est  le  cas  pour  notre  pièce, 


VIII  AVANT-PROPOS. 

tracent  plus  fidèlement  qu'aucun  autre 
document  historique  une  image  de  la  vie 
religieuse  et  des  doctrines  fondamen- 
tales des  communautés  qui  les  ont  pra- 
tiquées. 

Notre  ((Manière  et  Fasson»  transporte 
le  lecteur  au  milieu  de  ces  premières 
assemblées  qui  gémissaient  sous  la  croix 
de  la  persécution,  au  milieu  de  ces 
Églises  naissantes  séparées  de  (d'idolâ- 
trie romaine  »  et  basées  sur  les  doctrines 
simples  et  essentielles  de  l'Évangile. 

Mais  cette  pièce  n'est  pas  seulement 
la  première  liturgie,  c'est  aussi ,  comme 
l'auteur  le  dit  lui-même  dans  la  pré- 
face ,   la  première   Confession   de  Foi 

r 

des  Eglises,  leur  première  apologie 
contre  les  accusations  atroces,  absurdes 
et  mensongères  que  la  haine  des  adver- 
saires ,  surtout  ecclésiastiques ,  avait 
inventées  à  plaisir  ou  puisées  jusque 
dans  les  calomnies  païennes  contre  les 
chrétiens  des  premiers  siècles. 
Disons  encore  quelques  mots  sur  le 
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lieu  qui  a  mis  au  jour  ce  premier-né  de 
la  Réforme. 

A  un  quart  de  lieue  de  Neuchâtel  se 
trouve  une  vallée  ou  plutôt  un  ravin  au 
fond  duquel  est  caché  un  petit  village 
du  nom  de  Serrières.  Là  ,  chez  des  amis 
de  l'Évangile ,  Pierre  de  Vingle  avait 
établi  une  imprimerie  que  plus  tard 
il  transporta  au  chef-lieu  du  Comté.  Cet 
établissement  était  spécialement  consa- 
cré à  soutenir,  du  fond  de  cette  retraite, 
la  cause  de  la  Réforme  ;  et  c'est  là  que 
furent  imprimés  les  premiers  écrits  fran- 
çais d'édification  et  de  controverse  sortis 
delà  plume  des  réformateurs  proprement 
dits.  C'est  là  que  furent  imprimés  les 
Placards  contre  la  Messe,  affichés  le  18 
octobre  1534  dans  les  rues  de  Paris  et 
à  Blois,  au  logis  même  du  roi  :  c'est  de 
cette  gorge  que  sortit  le  4  juin  1 535  la  pre- 
mière traduction  protestante  de  la  Bible 
en  français ,  connue  encore  aujourd'hui , 
dans  le  canton  de  Neuchâtel,  sous  le 
nom  de  «la  Bible  de  Serrières».  Deux 
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années  auparavant,  le  29  août  1533, 
parut,  au  même  endroit ,  notre  liturgie 
en  même  temps  que  «  Le  livre  des  mar- 
chands ,  fort  utile  à  toutes  gens ,  nouvelle- 
ment composé  par  le  sieur  Pantapole ,  » 
«  La  Moralité  de  la  maladie  de  chrestiente 
a  XIII  personnages ,  »  les  «  Chansons 
nouvelles  demonstrantz  plusieurs  erreurs 
et  faidsetez))  et  d'autres  écrits  du  plus 
haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la  Ré- 
forme française. 

Notre  pièce  est  imprimée  en  caractères 
gothiques,  comme  tout  ce  qui  est  sorti 
des  presses  de  de  Vingle,  et  forme  cinq 
feuilles  et  demie,  non  numérotées,  d'un 
très-petit  in-8°.  Nous  avons  pris  soin  de  la 
reproduire  exactement  page  pour  page  en 
conservant  scrupuleusement  les  citations 
faites  d'après  la  Bible  latine  ainsi  que  l'or- 
thographe de  l'original,  de  sorte  que  notre 
édition  en  est  un  fac-similé  exact,  moins 
la  forme  des  caractères.  L'original ,  qui 
se  trouve  à  la  bibliothèque  de  Zurich,  est 
probablement  le  seul    exemplaire  qui 
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existe  et  il  équivaut  par  conséquent  à  un 
manuscrit  inédit  :  car  il  a  échappé  aux 
investigations  des  Ruchat,  Vuillemin, 
Kirchbofer  et  autres  historiens  qui  ont 
jeté  du  jour  sur  la  Réforme  française, 
il  est  resté  inconnu  à  Brunet  et  ne  figure 
dans  aucun  catalogue  de  livres  rares  et 
curieux.  Déjà  sous  ce  rapport  la  publi- 
cation de  cet  opuscule  nous  paraît  pré- 
senter un  certain  intérêt  général. 

Mais  cette  liturgie  n'est  pas  seule- 
ment le  premier  ouvrage  de  ce  genre 
dans  l'Eglise  réformée  française,  elle 
est  en  général  le  premier  ouvrage  théo- 
logique et  ecclésiastique  protestant  en 
langue  française ,  à  l'exception  peut- 
être  de  la  «  Summaire  et  briefve  décla- 
ration d'aucuns  lieux  fort  nécessaires 
a  un  chascun  chrestien».  Ce  dernier 
ouvrage,  précurseur  de  Y  Institution  de 
Calvin,  est  de  Guillaume  Farel.  Il  parut 
aussi  chez  Pierre  de  Vingle  à  «  Neuchâ- 
tel  »,  le  23  décembre  1534.  Mais  l'addi- 
tion qui  se  trouve  au  titre:  «Item  un 
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traicte  du  purgatoire  nouvellement  ad- 
jouste  sur  la  fin,  »  me  semble  démontrer 
que  c'est  ici  la  seconde  édition  d'un  ou- 
vrage qui ,  pour  le  fond  et  pour  la  forme , 
mériterait  bien  aussi  l'honneur  d'être 
réimprimé  et  répandu  dans  le  public 
prolestant  et  littéraire. 

Je  dis  littéraire,  parce  que  c'est  un  fait 
reconnu  aujourd'hui  par  tous  les  littéra- 
teurs qui  ne  sont  point  ultramontains, 
que  la  Réforme ,  obligée  de  s'adresser  au 
peuple,  a  étudié  sa  langue,  a  puisé  dans 
cette  source  première  et  a  victorieusement 
remis  en  honneur  la  langue  nationale, 
même  pour  les  matières  qui  d'après  un 
usage  immémorial  semblaient  ne  pouvoir 
et  ne  devoir  être  traitées  qu'en  latin.  Quoi- 
que possédant  parfaitement  les  langues 
et  les  littératures  classiques ,  les  réforma- 
teurs ont  vivifié  et  enrichi  leur  langage  en 
le  nourrissant  de  la  sève  du  peuple,  en 
l'ennoblissant  et  en  lui  rendant  les  allures 
naturelles ,  franches  et  dégagées  que  les 
connaisseurs  admirent  dans  leurs  écrits. 
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Oui,  la  Réforme  a  fait  faire  un  pas 
immense  à  la  langue.  Les  meilleurs 
écrivains  du  seizième  siècle  étaient  pro- 
testants, à  l'exception  peut-être  de  Michel 
de  Montaigne  qui  n'était  pas  catholique. 
Tout  cet  élan  vraiment  national  a  été 
étouffé  dans  le  feu  et  le  sang ,  dans  les 
cachots  et  sur  les  galères  de  Louis  XIV. 

Mais  revenons  à  notre  sujet.  Le  nom 
de  Farel  que  je  viens  de  mentionner,  me 
rappelle  que  j'ai  encore  quelques  mots  à 
dire  sur  l'auteur  présumé  de  notre  «  Ma- 
nière et  Fasson  ».  Il  ne  se  nomme  nulle 
part.  Mais  ce  ne  peut  être  aucun  autre  que 
le  même  Guillaume  Farel,  le  fougueux  et 
infatigable  réformateur  de  Montbéliard, 
de  Metz ,  du  pays  de  Vaud  ,  de  Genève 
et  surtout  de  Neuchâtel,  cet  Ajax  de 
la  Réforme  française,  qui,  en  affrontant 
mille  morts,  a  frayé  le  chemin  à  tous  les 
autres,  par  la  fermeté  inébranlable,  la 
simplicité  évangélique,  l'ardeur  pro- 
fonde ,  et  le  caractère  net  et  décidé  de 
ses  convictions  religieuses.  Lisez,  pour 
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vous  en  convaincre,  l'opuscule  que  nous 
publions  et  surtout  le  dernier  chapitre, 
sur  la  Visitation  des  malades. 

L'année  qui  précéda  la  publication  de 
notre  liturgie,  il  avait  fait  un  assez  long 
séjour  à  Neuchâtel  même,  pour  y  jeter 
les  premiers  fondements  d'une  commu- 
nauté évangélique,  et  lors  de  la  publica- 
tion il  se  trouvait  chez  Froment,  à  Genève. 
Le  langage  de  la  liturgie  et  la  manière 
de  s'exprimer  sur  les  dogmes  du  bap- 
tême et  de  la  Cène  et  sur  d'autres  points 
importants,  exposés  avec  tant  de  clarté  et 
de  précision  au  commencement  de 
chaque  chapitre  de  cet  écrit,  tout  enfin, 
jusqu'à  l'orthographe,  est  tellement  con- 
forme au  langage  de  la  «  Summaire  Dé- 
claration »  et  aux  idées  qu'elle  énonce  sur 
les  mêmes  matières ,  qu'il  ne  me  semble 
pas  permis  de  douter  de  l'identité  de  l'o- 
rigine de  ces  deux  ouvrages.  Ajoutez 
qu'en  4532  et  1533  il  n'existe,  ni  en 
Suisse  ni  en  France,  aucun  partisan  dé- 
cidé de  la  Réforme  auquel  on  pourrait 
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raisonnablement  en  attribuer  la  pater- 
nité, de  préférence  à  Farel. 

Après  la  persécution  et  la  dispersion 
du  premier  troupeau  évangélique  à  Meaux 
(fin  de  1523),  et  après  un  séjour  passa- 
ger à  Gap,  sa  patrie,  Farel  s'était  réfugié 
à  Baie  et  il  apprit  successivement  à  con- 
naître la  nouvelle  organisation  des  Églises 
de  Strasbourg ,  de  Zurich ,  de  Constance, 
de  Berne  et  d'autres  villes  réformées  se- 
lon l'Évangile.  C'est  ce  qui  nous  amène 
à  soulever  une  dernière  question:  les  li- 
turgies et  ordonnances  ecclésiastiques  de 
ces  Églises  lui  ont-elles  servi  de  modèle 
pour  l'organisation  du  culte  des  commu- 
nautés réformées  par  lui,  ou  la  «  Manière 
et  Fasson  »  lui  appartient-elle  en  propre 
pour  le  fond  et  pour  la  forme? 

Si  l'influence  du  dogme  de  Zwingli , 
de  son  exégèse  claire  et  simple  ne  saurait 
être  méconnue,  et  si  dans  les  ordonnances 
ecclésiastiques  de  Strasbourg  et  surtout 
dans  celles  de  Baie  il  y  a  des  passages 
qui,  pour  le  baptême  et  la  Cène,  nous 
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montrent  une  grande  conformité  dans 
les  vues  et  dans  l'argumentation  théolo- 
gique, nous  devons  cependant  recon- 
naître à  l'ouvrage  de  Farel  une  parfaite 
indépendance  dans  la  manière  de  pré- 
senter les  choses,  dans  le  choix  du  strict 
nécessaire  indiqué  et  commandé  par  la 
parole  du  Seigneur,  à  l'exclusion  de 
toutes  les  superfluités  traditionnelles. 
Loin  de  pactiser  en  quoi  que  ce  soit 
avec  le  culte  ou  le  dogme  traditionnel , 
il  a  le  courage  de  ramener  l'un  et  l'autre, 
la  Bible  à  la  main ,  à  leur  simplicité  et 
à  leur  signification  primitives.  Il  ne  con- 
naît qu'une  seule  règle,  une  seule  loi  su- 
prême en  matière  religieuse  et  ecclé- 
siastique  :  la  parole  de  l'Evangile.  Il  lit 
et  il  étudie  cette  parole  sans  aucun  pré- 
jugé scolastique,  et  il  l'applique  aux 
hommes  et  aux  choses  avec  un  courage 
imperturbable.  Fort  de  cet  appui  di- 
vin, il  a  abordé  les  questions  litigieuses 
avec  cette  hardiesse  du  bon  sens  qui  le 
caractérise,  et  il  les  décide  d'après  la 
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règle  immuable  et  tant  recommandée  par 
lui  à  tous  les  fidèles,  «sans  regarderies 
coutumes,  ni  le  temps  et  les  années,  ni 
l'apparence  que  tout  peut  avoir,  soit  en 
science ,  vertu  ,  doctrine ,  sainteté  ou 
autorité,  même  quand  ce  serait  un  ange 
du  ciel.  Seulement  il  regarde  et  examine 
ce  que  le  bon  Sauveur  Jésus  a  ordonné 
et  commandé ,  duquel  le  Père  dit  : 

C'estuy  est  mon  fils  bien  aimé  ,  ouyez 
le.  » 

Et  sur  ce,  faisant  fin  à  cet  avant-pro- 
pos ,  nous  prierons  ce  bon  Dieu  et  Père, 
d'avoir  toutes  les  Eglises  réformées,  nos 
très-chères  sœurs  dans  le  Seigneur ,  en  sa 
sainte  et  digne  garde ,  leur  conservant 
le  précieux  héritage  de  leurs  pères ,  qui 
est  la  parole  de  Dieu ,  et  les  maintenant 
toujours  et  partout  en  paix  et  en  prospé- 
rité. Le  tout  à  son  honneur  et  à  sa  gloire 
par  l'amour  de  son  Fils  bien-aimé  et  par 
la  vertu  de  son  Esprit. 

Strasbourg,  le  29  juin  1859. 


LA  MANIERE  ET  FASSON 

QUON  TIENT  EN  BAILLANT  LE  SAINCT  BAP- 
TESME  EN  LA  SAINCTE  CONGREGATION  DE 
DIEU  :  ET  EN  ESPOUSANT  CEULX  QUI  VIEN- 
NENT AU  SAINCT  MARIAGE  ET  A  LA  SAINCTE 
CENE  DE  NOSTRE  SEIGNEUR,  ES  LIEUX  LES- 
QUELZ  DIEU  DE  SA  GRACE  A  VISITE,  FAISANT 
QUE  SELON  SA  SAINCTE  PAROLE  CE  QUIL  A 
DEFFENDU  EN  SON  EGLISE  SOIT  REJECTE, 
ET  CE  QUIL  A  COMMANDE  SOIT  TENU. 

AUSSI  LA  MANIERE  COMMENT  LA  PREDI- 
CATION COMMENCE  ,  MOYENNE  ET  FINIT , 
AVEC  LES  PRIERES  ET  EXHORTATIONS  QUON 
FAICT  A  TOUS  ET  POUR  TOUS,  ET  DE  LA 
VISITATION  DES  MALADES. 


Chrestiens,  pour  lhonneur  de  Dieu 

Leui  i8  a.  nostre  très  bon  père ,  ne  regardez  les 

Gai.  4  b.  couslumes  ne  le  temps  et  années,  ne  les 

hommes,  ne  la  multitude,  ne  lapparence 

que  tout  peult  auoir,  soit  en  science, 

Gai.  i  b.  vertu,  doctrine,  sainctete,  ou  autorite  : 

mesmes  quant  ce  seroit  vng  ange  du 

ciel,  mais  seulement  pensez,  regardez, 

et  diligemment  examinez  ce  que  le  bon 

sauueur  Jésus  a  ordonne  et  commande , 

duquel  le  père  dit  : 

Cesluy  est  mon  filz  bien  ayme,  ouyez 

le. 

Matth.  17,  A. 

Nomini  tuo  da  gloriam ,  Domine. 

Psal.  113  B. 

Esprouuez  les  esperitz  silz  sont  de  Dieu. 

Joa  4  A. 


PREFACE. 

Qvant  nostrc  sauueur  et  rédempteur 
conuersait  visiblement  en  ce  monde ,  i  j<».  i  «. 

au  temps  de  son  humilité,  pour  parfaire  Phil  2  •■ 

.     Heb.  5  a. 

lœuure  de  son  père,  comme  luy  auoit 

Joa.  4  a. 

este  commande ,  secourant  aux  poures,  Matth  Ad 
guérissant  les  malades ,  preschant  lan-  i^c.  6  c. 
née  de  grâce  et  de  remission,  et  com- 
ment le  père  de  sa  très  grande  charité  Luc.  4  c. 
esmeu,  auoit  donne  son  seul  filz  pour Joa-3*- 
sauuer  le  monde,  affin  que  tous  ceulx 
qui    croyroient   en   luy  eussent  la  vieJoa'8/' 

1  Pet.  5  c. 

éternelle.  Lhomicide,  le  menteur,  lad- 
uersaire ,  le  diable  a  fort  résiste  par  les 
siens ,  sur  lesquelz  il  auoit  la  puissance  EPh.  2  «. 
et  le  règne ,  blasmant  et  vitupérant  ce 
bon   sauueur,   disant   quil   estoit  vng Matth.  11* 
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joa.  8  e.  gourmand  et  yurogne,  amy  des  publi- 
cains  et  des  pécheurs ,  samaritain ,  he- 
Matth.  12  b.  reticque,  ayant  le  diable  au  corps,  faisant 
ce  quil  faisait  par  la  vertu  de  Beelze- 
joa.9  6.  bub,  vng  pécheur  qui  transgressoit  la 
joa.  15  c.  loy  de  Dieu.  Sur  quoy  le  sauueur  admon- 
nestant  les  siens  des  choses  aduenir  dit  : 
Gomme  il  a  este  persécute,  ainsi  ilz  se- 
ront persécutez,  et  quon  mentira  sur 
Act.  4  c  d,  5  d.  eulx  comme  sur  luy.  Aujourdhuy  nous 
joa.8a,i2a,i3^.  voyons  cecy  estre accomply,  ainsi  comme 
i6  e/g.  par  auant  il  a  este  faict  es  apostres  et 
Heb.  h  efg.  autres  seruiteurs  de  Dieu  :  Ion  voit  les 
Matth.15  6,23  6.  tormentz,  les  morlz,  les  grosses  persé- 
cutions ,  sur  ceulx  qui  veullent  suyure 
purement  leuangile,  la  ou  les  succes- 
seurs des  scribes  et  pharisiens,  desti- 
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luez  de  vérité,  de  la  sapience  de  Dieu, 

ont  puissance   et  peuuent,  selon  leur 

désir,  conduyre  la  puissance  ordonnée  Rom.  13  «  6. 

de  dieu,  le  glaiue,  a  qui  appartient  de 

deffendre  les  bons  et  punir  les  mauuais, 

comment   ilz   enraigent    après  le  sang 

des  justes  ,  ne  désirant  que  la  mort  di-  joa.  is/g,  19 

ceulx,  voyre  aucuns  mesmes  dentre  eulx  a*.  22/ 

font  loffice  des  bourreaux,  en  tormentant 

horriblement  les  poures  quilz  peuuent 

tenir  en  leurs  mains ,  comme  si  par 

force  et  tormentz  Ion  debuoit  tirer  les  Matth.  n  a. 

gens  a  Jésus  et  a  la  foy,  combien  queLoc.  19/ 

nostre  sauueur  commande  doulceur  etAct.  ibc. 

bénignité  et  que  par  lenite  et  toute  be-  2  Tim.  2  *. 

nignite  luy  et  ses  apostres  ayent  voulu 

tirer  les  pécheurs  sans  tirer  autre  glaiue 
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EPh.  6  c.  que  la  parolle ,  qui  est  le  glaiue  de  les- 
perit ,  et  la  ou  ilz  ne  peuuent  exécuter 
leur  volunte  meurtrière  et  faire  tuer  : 
par  mensonges  toutes  patentes  tachent 
et  procurent  diffamer  la  saincte  doc- 
trine de  nostre  seigneur,  et  ceux  qui  la 
tiennent.  Ne  crient  ilz  point,  que  ces 
mauldictz  chiens  hereticques,  qui  veu- 
lent tenir  ceste  nouuelle  loy,  viuent 
comme  bestes,  renonceans  tout,  ne  te- 
nant ne  foy  ne  loy,  renonceans  tous  les 
sacremens  et  quilz  ne  veulent  point 
baptiser,  et  ne  tiennent  rien  de  la  saincte 
table  de  nostre  seigneur,  quilz  mespri- 
sent  la  vierge  marie,  et  les  sainctz  et 
sainctes ,  et  quilz  nont  point  de  ma- 
riage? Qui  vouldroit  et  pourroit  ra- 
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compter  tout  ce  que  ces  poures  gens 
disent?  ausquelz  nostre  seigneur  face 
mercy  et  leur  donne  intelligence  ,  prin- 
cipalement a  ceulx  qui  pèchent  par 
ignorance.  Affin  donc  que  tous  puissent 
veoir  la  vérité,  et  auoir  pleine  intelli- 
gence des  choses  comment  elles  passent, 
et  par  ainsi  congnoistre  ceulx  qui  men- 
tent si  hardiment ,  disans  et  parlans 
contre  ce  que  ouuertement  on  faict  et 
dit  es  esglises ,  lesquelles  Dieu  par  sa 
grâce  a  visite  et  faict  venir  a  la  refor- 
mation du  sainct  euangile,  les  blasmans 
et  vituperans ,  sans  cause  et  a  tort  contre 
Dieu  et  raison.  Et  affin  quon  se  donne 
garde,  quilz  ne  decoiuent  et  ne  donnent 
entendre  leurs  mensonges  pour  vérité, 


8  PREFACE. 

icy  a  tous  fidèles  est  présentée  la  forme 
et  manière  quon  tient  en  baptisant,  les 
exhortations  et  prières ,  qui  sont  faictes 
au  baptesme.  Semblablement  au  sainet 

i  cor.  i4  b  c.  mariage,  et  a  la  tressaincte  Cène  et  table 
de  nostre  seigneur,  tout  en  langaige  com- 
mun a  ceulx  qui  sont  presens ,  comme 
porte  la  saincte  doctrine  de  Dieu ,  en  la- 
quelle ceci  est  prins,  comme  chascun 
fidèle  peult  veoir  et  entendre ,  sans  re- 
garder comment  ont  faict  les  anciens, 

mer.  23  de  f.  lesquelz  plus  tost  Ion  doibt  appeler  nou- 
i  Tim.  4  a.  ueaulx ,  qui  ont  présume  changer  et 
Matth.  24  a.  muer  les  sainctes  ordonnances  de  Jésus, 
meslant  leur  farine  auec  la  saincte  doc- 
trine et  institution  de  nostre  sauueur. 
Ez.  20  c  Car  le  seigneur  Dieu  nous  commande  de 
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ne  cheminer  es  commandemens  de  noz 
pères  ne  garder  leurs  justices  ne  estre 
pollutz  en  leurs  ydoles ,  pourtant  quil 
est  nostre  Dieu.  Parquoy  nous  debuons 
cheminer  en  ses  commandemens,  les 
garder  et  les  faire.  Donc  personne  ne 
cherche  icy  les  adjuremens  et  conjura- 
tions des  prestres,  desquelz  ilz  adjurent 
le  diable  :  comme  sil  possedoit  les  en- 
fans,  et  quilz  fussent  demoniacles,  veu 
que  le  filz  de  dieu  ne  les  a  receu  en  telle  Matth.  19  ô. 
manière.  Ainsi  fault  entendre  de  leaue 
adjurée  et  enchantée,  sur  laquelle  les 
prestres  soufflent,  disans  que  le  sainct 
esperit  descende  en  la  fontaine  dicelle 
eaue.  Car  le  sainct  esperit  na  son  lieu  ne  1  cor.  3  <?. 

habitation  es  eaues  ;  mais  au  cueur  du 

1. 
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fidèle.  Le  sel ,  crachantz  et  huyle  ne  sont 
icy  :  mais  après  la  saincte  prière  et  en- 

Matth.  3  rf  seignement  Ion  baptise  deaue  pure  et 
Act.  8*,  io g.  nette,  comme  le  sauueur  a  este  baptise, 
et  les  apostres  ont  faict.  Ainsi  est  faict 
et  garde  au  sainct  mariage  ou  toutes 
ces  barbouilleries  de  chappes  et  autres 
fassons  de  faire,  qui  ne  sont  prinses 
en  la  saincte  escripture  sont  rejectees, 
comme  en  la  saincte  table  de  noslre  sei- 
gneur, ce  qui  est  répugnant  a  la  parolle 
a  este  oste.  Tachant  neantmoins  le  plus 
quil  est  possible  soy  conformer  a  la  pe- 
titesse des  infirmes,  affin  quilz  nesoyent 

Rom.  i4 a.  offensez  en  rien.  Et  croy  quil  ny  a  per- 
sonne qui  ayme  et  craigne  nostre  sei- 
gneur qui  ne  prenne  plaisir  de  veoir  et 
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ouyr  cecy  comment  il  sert  a  la  gloire  de 
nostre  seigneur,  et  a  ledification  de  son 
église  :  laquelle  nostre  seigneur  de  sa 
grâce  repurge  de  toute  la  farine  Degypte 
et  du  leuain  des  pharisiens,  la  réduisant  Mauh.  16*. 
a  la  pureté  et  simplicité  euangelicque, 
affin  que  tout  soit  faict  et  dit  en  icelle 
selon  la  pure  parolle  de  Dieu. 


DECLARATION  DU  SA1NCT  BAPTESME. 

Le  baptesme  duquel  on  baptise,  est  Mauh.  sd. 
celuy  duquel  nostre  seigneur  a  voulu 
estre  baptise  pour  accomplir  toute  jus- 
tice ,  comme  aussi  il  a  voulu  estre  cir- 
concis, et  duquel  il  a  commande  queLnc.2«/. 
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Matth.  28  d.  ses  disciples  et  apostres  baptisassent.  Et 

Act.  8£,io*.  cestuy  baptesme  est  visible  et  matériel 

i  Pet.  3*.  qui  ne  faict  la  personne  bonne  ou  mau- 

uaise.  Car  les  bons  et  les  mauuais  le 

peuuent  recepuoir ,  comme  il  appert  en 

Act.  se,  9c  lescripture  de  Symon  magus  et  de  sainct 

Paul.  Et  ne  fault  attribuer  a  ce  baptesme, 

comme  ont  faict  les  docteurs  des  vniuersi- 

tez  en  leurs  sentences,  quil  donne  grâce  : 

virtute  operis  operati,  comme  ilz  disent  et 

songent.  Carie  seul  baptesme  que  Jésus 

donne,  sauue,  purge  et  nettoyé,  estant 

-    ez.  36  e.  de  leaue  de  vie  du  sainct  esperit  et  de 

joan.  te.  feu,  comme  sainct  Jehan  disoit,  quil 

Mawh.  3  c.  baptisoit  deaue  en  renouuellement  de 

vie  :  mais  celuy  qui  venoit  après  bap- 

tiseroit    du   sainct    esperit  et  de   feu. 
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Comme  aussi  sainct  Pierre  dit  de  ceux 
qui  auoyent  este  baptisez  du  sainct  es-  Act.  îo*. 
périt  :  Peult  aucun  deffendre  que  ceulx 
icy,    qui  ont  receu  le   sainct    esperit 
comme  nous,  ne  soyent  baptisez  deaue! 
Le  sainct  baptesme  de  Jésus  qui  est  in- 
uisible,  intérieur,  en  lame,  quant  lei™. ne. 
sainct  esperit  est  donne,  nest  lie  a  cé- 
rémonies, personnes,  ne  temps  :  mais 
au   seul  plaisir    de   Dieu,    qui   donne  coi. 2c 
grâce,  foy  et  salut.  Mais  le  baptesme 
par  lequel  visiblement  on  est  receu  en 
leglise  entre  les  chrestiens ,  est  visible, 
et  ne  doibt  estre  prins  sans  demander 
linuisible  qui  est  desperit,  et  que  ainsi  icm.Ad. 
comme  visiblemen  Ion  est  receu  entre 
les  chrestiens  :  ainsi  par  grâce  on  soit 
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des  vrays  enfans  de  Dieu;  le  temps 
nest  constitue ,  ne  lieu  aussi ,  a  ceulx 
qui  doibuent  estre  baptisez,  la  charité 
et  édification  de  leglise  et  congrégation 
doibt  estre  reigle  en  cecy.  Gest  quen 
plaine  congrégation  des  fidèles  Ion 
Act.  2/.  donne  le  baptesme  :  affin  que  celuy 
qui  est  baptise  soit  receu  et  repute 
de  tous  pour  frère  et  chrétien ,  et  que 
tous  prient  pour  luy  que  de  cueur  il 
soit  chrestien,  comme  extérieurement 
il  est  estime.  Car  nest  conuenable  que 
ce  qui  se  faict  au  nom  de  tous ,  soit 
faict  quasi  par  nully,  comme  le  plus 
souuent  aduient,  quil  ny  a  que  fort 
petit  nombre  en  baptisant.  Et  ne  fault 
estimer  estre  chose  a  mespriser  das- 


;  \. 
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sister  au  saincl  baptesme.  Car  la  vngRom.  6 
chascun  est  admoneste ,  et  peult  en- 
tendre a  quoy  est  tenu  celuy  qui  est 
baptise,  et  comment  il  doit  viure  : 
affîn  quon  demande  la  grâce  a  Dieu  de 
faire  et  tenir  ce  a  quoy  on  est  oblige. 
Pourtant  on  vient  présenter  les  en- 
fans,  ce  que  doibuent  faire  ceulx  a  qui 
plus  près  touchent  les  enfans ,  et  a 
qui  nostre  seigneur  plus  en  a  baille  la 
charge.  Donc  quant  les  plus  prochains 
en  bonne  affection  les  viennent  pré- 
senter au  seruiteur  du  peuple  en  la  pa- 
rolle,  il  commence  en  ceste  manière  : 

Nostre  ayde  soit  au  nom  de  Dieu  qui 
a  faict  le  ciel  et  la  terre.  Amen. 
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Puis  dit  : 
Présentez  vous  cest  enfant  a  dieu,  et 
a  sa  saincte  église  et  congrégation,  de- 
mandans  quil  soit  baptise? 
Respondent  :  Ouy. 

Le  seruiteur  : 
Le  sainct  esperit  par  la  bouche  de 
i  Tim. 2  o.  sainct  Paul  nous  admonneste  et  com- 
mande de  prier  pour   tous,    car  cela 
plaist  a  Dieu,  qui  veult  que  tous  soyent 
sauuez,  et  que  tous  viennent  a  la  cong- 
noissance  de  vérité ,  a  quoy  il  a  donne 
joa.3*.  son  fï]z  en  rédemption  de  nos  âmes, 
Rom.  3  b,  8/.  pourquoy  nous  sommes  tous  tenus  de 
prier  lung  pour  lautre.  Nous  prierons 
donc  pour  cest  enfant,  que  Dieu  luy 
doint  vraye  et  viue  foy ,  et  que  le  bap- 
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tesme  visible  et  extérieur  luy  soit  vray 
signe  du  baptesme  inuisible  et  intérieur, 
lequel  de  sa  grâce  lui  plaise  donner  par 
son  sainct  esperit.  Nous  dirons  donc  de 
cueur  humblement  : 

Nostre  père  qui  es  es  cieulx ,  sanctifie  aiatth.  e  b, 
soit  ton  nom,  ton  royaulme  aduiengne,  Luc- lla- 
ta  volunte  soit  faicte  en  la  terre  comme 
au  ciel,  donne  nous  au  jourdhuy  nostre 
pain  cottidien,  et  nous  pardonne  nos 
offenses ,  ainsi  que  nous  pardonnons  à 
ceulx  qui  nous  offensent,  et  ne  nous 
induitz  point  en  tentation,  mais  nous 
deliure  du  mal.  Amen, 

Dieu  tout  puissant ,  père  éternel , 
plain  de  toute  miséricorde ,  qui  de  ta 
bonté  nous  a  promis  destre  notre  Dieu  Gen.  17  a. 
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Rom.  3  d.  et  de  noz  enfans,  ainsi  que  de  Abra- 
EPh.  3  a.  ham  et  des  siens ,   nous  te  prions  et 
humblement  requérons ,  que  tu  donnes 
mer.  3i/.  a  cest  enfant  ton  sainct  esperit,  le  re- 
Esa.  46  d.  ceuant  en  laliance  de  ta  miséricorde, 
selon  lordonnance  de  ton  propos  im- 
muable, affin  que  au  temps  que  tu  as 
ordonne,  il  te  congnoisse  comme  son 
Dieu,  te  adorant  et  semant  toy  seul, 
viuant  et  mourant  en  toy,    tellement 
que  nostre  baptesme  et  réception  en  ta 
saincte  assemblée,  que  nous  faisons,  ne 
soit  en  vain ,  mais  quil  soit  vrayement 
Rom.  6  a.  baptise  en  la  mort  de  ton  filz ,  en  renou- 
EPh.  i  b.  uellement  dévie,  te  plaisant  et  estant 
aggreable  par  iceluy  Jesuchrist  ton  filz, 
nostre  sauueur.  Amen. 
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Oyez  le  sainct  euangile  comme  Ion 
doibt  présenter  les  enfans  a  nostre  sei- 
gneur. 

Lors  luy  furent  présentez  des  enfans  Ma"h-  ^b 
affin  quil  mist  ses  mains  sur  iceulx,  etMarc106- 
qui]  priast  ;  mais  les  disciples  les  repre- Luc' 18  c 
noient.  Et  Jésus  dit  :  laissez  les  enfants, 
et  ne  les  défendez  point  de  venir  a  moy, 
car  a  telz  est  le  royaulme  des  cieulx,  et 
mist  les  mains  sur  eulx  et  les  benist.     Marc.  io  a. 

Vous  auez  ouy  comme  nostre  seigneur 
veult  que  les  enfans  luy  soyent  présen- 
tez :  car  il  est  aussi  bien  père  et  sau- 
ueur  des  enfans  comme  des  grandz , 
pour  ce,  tant  quil  est  en  nous,  nous  luy 
présenterons  cest  enfant,  en  le  recepuant 
par  le  baptesme  en  son  église  et  corn- 
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raunion ,  auquel  par  sa  grâce  il  doint  sa 
saincte  bénédiction.  Amen. 

Apportez  vous  donc  cest  enfant  pour 
estre  baptise? 

Respondent  :  Ouy. 
Le  seruiteur  : 

Il  est  certain  que  nostre  Dieu  est  le 
joa.  4  c  vray  Dieu  qui  veult  estre  serui  en  esperit 
et  vérité.  Pourtant  vous  promettez  de- 
uant  Dieu  et  sa  congrégation ,  que  vous 
tacherez  et  prendrez  peine  dinstruire  et 
enseigner  cest  enfant  en  la  saincte  doc- 
trine de  nostre  seigneur,  en  sa  saincte 
loy  et  foy,  luy  enseignant  les  comman- 
demens  de  Dieu  qu'il  a  commande 
Exo.  20 «.  quon  garde  quant  il  a  dit  :  Je  suis  ton 
seigneur  Dieu  qui  tay  tire  de  la  terre 
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Degipte  de  la  maison  de  seruitude.  Tu 
nauras  poinl  dautres  dieux  douant  moy. 
Tu  ne  feras  aucun  ymage  ne  semblance 
des  choses  qui  sont  au  ciel  la  sus,  nen 
la  terre  ca  bas,  ne  es  eaues  dessoubz  la 
terre.  Tu  ne  leur  feras  inclination  et  ne 
leur  seruiras ,  car  je  suis  ton  seigneur 
Dieu  fort,  jaloux,  visitant  liniquite  des 
pères  sur  les  enfans  en  la  tierce  et  qua- 
triesme  génération  de  ceulx  qui  me 
haissent.  Et  faisant  miséricorde  en  mille 
générations ,  a  ceulx  qui  mayment  et 
gardent  mes  commandemens.  Tu  ne 
prendras  point  le  nom  de  ton  seigneur 
dieu  en  vain  ,  car  Dieu  ne  tiendra  point 
innocent  celuy  qui  prent  son  nom  en 
vain.  Ayes  souuenance  du  jour  du  repos 
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pour  le  sanctifier.  Six  jours  tu  travailleras 
et  feras  toute  ton  œuure,  le  septiesme 
cest  le  repos  de  ton  seigneur  Dieu.  Tu 
ne  feras  aucune  œuure  ne  toy ,  ne  ton 
filz ,  ne  ta  fille ,  ne  ton  seruiteur,  ne  ta 
chamberiere,  ne  ton  bestiail,  nelestran- 
gier  qui  est  dedens  tes  portes  :  car  en  six 
jours  Dieu  a  faict  le  ciel  et  la  terre,  la 
mer  et  tout  ce  qui  est  en  iceulx,  et  se 
reposa  au  septiesme  jour.  Pourtant  il  a 
beneist  le  jour  du  repos  et  la  sanctifie. 
Honore  ton  père  et  ta  mère  affin  que  tes 
jours  soyent  prolongez  sur  la  terre  la- 
quelle ton  seigneur  Dieu  te  donne.  Tu 
ne  tueras  point.  Tu  ne  paillarderas  point. 
Tu  ne  desroberas  point.  Tu  ne  diras 
point  faulx  tesmoignage  contre  ton  pro- 
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chain.  Tu  ne  conuoiteras  point  la  mai- 
son de  ton  prochain.  Tu  ne  conuoiteras 
point  la  femme  de  ton  prochain,  ne  son 
seruiteur,  ne  sa  chamberiere  ,  ne  son 
beuf  ne  son  asne ,  ne  aultre  chose  qui 
soit  a  luy.  Et  aussi  luy  apprendrez  la 
foy  et  créance  des  vrays  chrestiens,  et  la 
confession  dicelle,  comme  les  fidèles 
font  quant  ilz  disent  : 
Je  croy  en  Dieu  le  père  tout  puissant,  Joa.  14«. 

Gcn.  1  a. 

créateur  du  ciel  et  de  la  terre.  Et  en  joa.  10,34. 

1  Cor.  8  b. 

Jésus  Christ  son  seul  filz  notre  seigneur,  luc.  i. 

Matth.  1  d. 

qui  a  este  conceu  du  sainct  esperit ,  nay  Matth.  27  d. 

Joa.  19  c. 

de  la  vierge  marie.  A   souffert  soubz  Matth.  28  a. 

Joa.  20  c. 

ponce  Pilate ,   crucifie ,  mort  et  ense-  Marc- 16  d- 

Luc.  24  g. 

puely,  est  descendu  aux  enfers,  le  tiers  Act-  ' b- 
jour  est  ressuscite  des  mortz,  est  monte 
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Matth.  îe  d.  es  cieulx  ,  se  sied  a  la  dextre  de  Dieu  le 

Rom.  8  b. 

Eph.  4  a.  père  tout  puissant  et  de  la  viendra  juger 

Luc.  24  g. 

i  joa.  2  a  6.  les  vifz  et  les  mortz. 

1  Cor.  15  g-. 

i  Thés.  4  c.     Je  croy  au  sainct  esperit,  la  saincte 
église  vniuerselle,   la  communion  des 
saintz,  la  remission  des  péchez,  la  résur- 
rection de  la  chair,  la  vie  éternelle.  Amen. 
Lenseignerez  aussi  dauoir   toute   sa 
Matth.  4  b,  22  d.  fiance  en  Dieu,  ladorer  et  servir  luy  seul, 
laymer  de  tout  son  cueur ,  sens ,  puis- 
Matth.  i6  d.  sance  et  entendement,  et  son  prochain 
Matth.  5  fS.  comme  soy  mesme ,  et  comme  vray  chres- 
i  cor.  io £.  tien  quil  renonce  soy  mesme,  abandon- 
Rom,  ud.  nant  tout  pour  suyure  Jésus,  portant  sa 
croix,  cest  adiré  les  tribulations  et  afflic- 
tions que  nostre  seigneur  lui  enuoye,  tel- 
lement que  toute  sa  vie  soil  a  lhonneur 
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de  Dieu  et  édification  de  tous.  Et  pour- 
tant le  exhorterez  et  admonnesterez ,  le  Matth.  îs*. 
corrigeant  ou  il  faillira,  ainsi  que  vng 4 Thes. 5 * 
chascun  est  tenu  a  son  frère  chrestien, 
en  sorte  quil  soit  nourry  et  enseigne  en 
la  saincte  doctrine  de  Dieu.  Et  ainsi  vous 
le  promettez? 

Respondent  :  Ouy. 
Le  seruiteur  : 

Demandez  vous  donc  que  cest  enfant 
soit  baptise? 

Respondent  :  Ouy. 
Le  seruiteur  : 

Nommez  le.  N. 

Je  te  baptise  au  nom  du  père ,  et  du  MaUh.  28  d. 
filz  et  du  sainct  esperit.  Amen. 

Puis  luy  auoir  mis  sur  la  teste  avec  la  main  deaue 
pure  et  nette,  sans  sel  ne  huyle,  necrachatz,  dit  en 
ceste  manière. 
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Nostre  seigneur  Dieu  par  sa  grâce  et 
bonté  faice  que  cest  enfant,  quil  a  crée 
et  forme  a  son  image  et  semblance,  soit 
vray  membre  de  Jésus  Christ  son  filz , 
portant  fruict  digne  comme  enfant  de 
Dieu.  Amen. 

Allez  en  paix.  Nostre  seigneur  soitauec 
vous.  Faites  bonne  garde  de  lenfant. 

DECLARATION  DU  SA1NCT  MARIAGE. 

Gen.  2  d.     Le  sainct  mariage,  des  le  commence- 

Heb.  13  a.  ment,  a  este  institue  et  ordonne  de  Dieu, 

i  cor.  h  «.  estant  chose  bonne,  saincte  et  honno- 

EPh.  5.  rable   quant    est  deuement   garde   en 

coi.  3  d.  toute  pureté ,  et  que  le  mary  qui  est  le 

i  Pet.  s  a.  chief  de  la  femme ,   ayme  ,  garde  et 
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entretient  icelle  honnestement ,  luy  gar- 

Gen.  2  d. 

dant  foy  et  loyaulte  et  la  femme,  qnest  EPh.  5*. 
faicte  pour  ayde  a  Ihomme,  luy  est  sub- 
jecte  et  obéissante  en  tout  bien,  ainsi  \  Tim.  2 d. 
que   Dieu  commande,    honnorant  sonnet. 3a. 
mary,  ayant  soing  du  mesnage,  en  soyjTim.s*. 
gardant  non  seulement  de  mal ,  mais 
aussi  de  toute  espèce  de  mal ,  tenant 
vraye   fidélité    et  loyaulte ,    tous   deux 
aussi  persévérant  en  bien  selon  la  doc-  *  Pet.3«. 
trine  de  Dieu ,  prenans  peine  de  viure 
honnestement  sans  faire  tort  a  nully ,  EPh.  6  «. 
en  enseignant  les  enfans  que  Dieu  leur 
donne  en   la    crainte    et    doctrine   de 
nostre  seigneur    et    de    viure  comme 
Dieu  a  commande.  Le  mariage  ne  se 
doibt  faire  es  degrez  que  Dieu  deffend ,  Leuit^s*. 
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mais  de  ceulx  du  Pape  ne  fault  faire 

conscience ,  combien   quon  ne  luy  ayt 

baille  de  lor  ou  de  largent  pour  auoir 

dispense ,  car  sans  luy  peult  on  faire  ce 

Deut.  12  <*.  que  Dieu  na  deffendu.  Lalliance  cha- 

Gai.  \  b.  ritable  et  promesse  du  sainct  mariage 

Gen.24/.  ne  se  d0ibt  faire  sans  le  consentement 

Exo.  22  c.  ^es  parens  ^es  ^eux  parties ,  car  le  filz 

appartient  au  père  et  mère  et  a  eulx 

appartient  le  donner,  ainsi  est  il  de  la 

fille,  pour  aller  deuement  silz  ne  sont 

émancipez.  Pourtant  affin  quen  ce  sainct 

estât  il  ny  ait  fraulde ,  et  quon  ne  trompe 

et  deceoiue  meschamment  quelque  bon 

filz  et  de  gens  de  bien  le  circonuenant, 

luy  faisant  prendre  quelque  meschante , 

auecques  laquelle  jamais  nauroit  bien, 
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sans  le  sceu  des  parens.  Et  aussi  que 
quelque  bonne  fille  de  gens  de  bien  ne 
soit  surprinse  par  aucun  garnement , 
luydonnant  quelque  enfant  perdu,  sans 
le  consentement  des  parens.  Pour  obuier 
a  toutes  telles  fraudes,  pardeuxoutroys 
dimenches,  Ion  dénonce  le  mariage  ad- 
uenir,  deuant  et  ouyant  toute  leglise, 
congrégation  et  paroisse  ,  affin  que  tous 
empeschemens  (sil  y  en  a)  soyent  noti- 
fiez, et  que  ce  beau  et  sainct  mariage  ne 
soit  faict  que  deuement,  et  auoir  faict 
la  proclamation  en  toute  la  saincte 
assemblée,  et  que  nul  empeschement 
nest  trouue  ne  contradiction,  au  jour 
des  nopces  en  lassemblee.  Ainsi  sont 
espousez  comme  sensuyt. 
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Nostre  ayde  soit  au  nom  de  Dieu  qui 
a  faict  le  ciel  et  la  terre.  Amen. 
Gen.  \  b.  Dieu  nostre  père,  après  auoir  crée  le 
\  a.  ciel  et  la  terre ,  et  tout  ce  qui  est  en 
iceulx,  il  créa  et  forma  lhomme  a  son 
image  et  semblance,  qui  eut  la  domi- 
nation et  seigneurie  sur  les  bestes  de  la 
terre,  les  poissons  de  la  mer,  les  oy- 
seaux  du  ciel ,  disant  après  auoir  crée 
lhomme  :  Il  nest  pas  bon  que  lhomme 
soit  seul,  faisons  luy  une  ayde  semblable 
a  luy.  Et  nostre  seigneur  fist  tomber 
vng  gros  sommeil  sur  Adam  :  et  ainsi 
que  Adam  dormoit,  Dieu  print  vne  de 
ses  costes  diceluy,  et  en  forma  Eue, 
donnant  entendre  que  lhomme  et  la 
Marc. i9 a.  femme  ne  sont  qung  corps,  vne  chair 


DU  MARIAGE.  31 

et  vng  sang.  Parquoy  lhomme  laisse  père 
et  mère,  et  est  adhérant  a  sa  femme.  La-  EPh.  s 1. 
quelle  il  doibt  aymer  ainsi  que  Jésus 
ayme  son  église ,  cest  a  dire ,  les  vrays  aPoC.  \  b. 
fidèles  et  chrestiens,  pour  lesquelz  il  est  \  Joa.  \  c. 
mort,  et  de  son  sang  quil  a  espandu  les  EPh.  5. 
a  lauez,   purgez  et  nettoyez  pour  lescoi.3«*. 
rendre  a  soy  sans  macule ,  ride  ne  souil-  \  Tim.  2  c  «/. 
lure.  Et  aussi  la  femme  doibt  seruir  et  1  Pet.3*. 
obéir  a  son  mary  en  toute  sainteté  et  Gen.  3  c 
honnestete  car  elle  est  subjecte  et  en  la 
puissance  du  mary  tant  quelle  vit  auec 
luy.  Et  ce  sainct  mariage,  honnorable, 
institue  de  Dieu,  est  de  telle  vertu  que 
par  iceluy  le  mary  na  point  la  puissance  Heb.  <8«. 
de  son  corps  :  mais  la  femme;  aussi  la  cen.2rf. 
femme   na  point  la  puissance  de  son  <  cor.  ~g. 
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Matth.  \9  a.  corps  mais  le  mary.  Parquoy,  conjoinctz 
2 cor. Ta.  de  Dieu ,  ne  peuuent  estre  sépares,  fors 
que  par  aucun  temps,  du  consentement 
de  lung  et  de  laultre,  pour  vacquer  a 
jeusne  et  oraison ,  gardant  bien  quilz  ne 
soyent  tentez  de  sathan  par  inconti- 
nence. Et  pourtant  doibuent  retourner 
ensemble,  car  pour  euiler  fornication 
vng  chascun  doibt  auoir  sa  femme ,  et 

vne  chascune  femme  son  mary,  telle- 
ment que  tous  ceulx  qui  ne  se  peuuent 
contenir,  et  qui  nont  le  don  de  conti- 
nence, sont  obligez  par  le  commande- 
icor.sd,  6  c/.  ment  de  Dieu  de  soy  marier  :  afïîn  que 
le  sainct  temple  de  Dieu ,  cest  a  dire , 
noz  corps,  ne  soyent  violez  et  corrompuz. 
Car  puisque  noz  corps  sont  membres 
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de  Jésus  Christ,  grandement  nous  est 
deffendu,  den  faire  membres  de  la  pail- 
larde, parquoy  on  les  doibt  garder  en 
toute  sainctete,  car  si  aucun  viole  leicor.  3. 
temple  de  Dieu,  Dieu  le  destruira,  et 
singulièrement  au  sainct  estât  de  ma- 
riage, comme  nostre  seigneur  bien  de- 
monstre  ,  commandant  que  la  femme 
qui  rompt  son  mariage,  quelle  meurt 
de  mort,  elle  et  le  paillard.  Levi- 20  *• 

Vous  donc  (nommant  lespoux  et 
lespouse),  N.  N.,  ayant  congnoissance 
que  Dieu  ainsi  la  ordonne ,  voulez 
vous  viure  en  ce  sainct  estât  de  ma- 
riage, que  Dieu  a  si  grandement  ho- 
nore, auez  vous  ung  tel  propos  comme 
vous  tesmoingnez  icy  deuant  sa  saincte 
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assemblée ,   demandans   quil   soit   ap- 
prouue? 

Respondent  :  Ouy. 
Le  seruiteur  : 

Je  vous  prens  tous  qui  estes  icy 
presens  en  tesmoingz,  vous  priant  en 
auoir  souuenance ,  toutes  foys  sil  y  a 
aucun  qui  saiche  quelque  empesche- 
Levi.i8  6.  ment,  selon  que  Dieu  a  deffendu,  ou 
que  aucun  de  eulx  soit  lie  par  mariage 
auec  autre,  quil  le  die  par  bonne  cha- 
rité. 

Si  personne  ne  contredit,  le  ministre  dira  ainsi  : 

Puisquil  ny  a  personne  qui  contre- 
dise et  quil  ny  a  point  dempesche- 
ment,  nostre  seigneur  Dieu  conferme 
vostre  sainct  propos  quil  vous  a  donne, 
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et  vostre  commencement  soit  au  nom 
de  Dieu  qui  a  faict  le  ciel  et  la  terre. 
Amen. 

Le  ministre  parlant  a  lespoux,  dit  ainsi  : 

Vous  N.  confessez  icy,  deuant  Dieu  et 
sa  saiticle  congrégation ,  que  vous  avez 
prins  et  prenez  pour  vostre  femme  et 
espouse  N.  icy  présente,  laquelle  pro- 
mettez garder  en  laymant  et  entretenant 
fidèlement,  ainsi  que  vng  vray  et  fidèle 
mary  doibt  faire  sa  femme ,  viuant 
sainctement  auec  elle,  lui  gardant  foy 
et  loyaulte  en  toutes  choses,  selon  la 
saincte  parolle  de  Dieu  et  son  sainct 
euangile. 

Respond  :  Ouy. 

Puis  parlant  a  lespouse,  dit  : 

Vous  N.  confessez  icy,  deuant  Dieu  et 
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sa  saincte  assemblée,  que  vous  avez 
prins  et  prenez  N.  pour  vostre  légitime 
mary,  auquel  promettez  obeyr,  luy  ser- 
uant  et  estant  subjecle,  viuant  saincte- 
ment,  luy  gardant  foy  et  loyaulte  en 
toutes  choses,  ainsi  que  vne  fidèle  et 
loyalle  espouse  doibt  a  son  mary  selon 
la  parolle  de  Dieu  et  le  sainct  euangile. 
Respond  :  Ouy. 

Puis  le  ministre  dit  : 

Le  père  de  toute  miséricorde  qui  de 
sa  grâce  vous  a  appelez  a  ce  sainct 
estât  de  mariage ,  pour  lamour  de 
Jesuchrist  son  filz ,  qui  par  sa  saincte 
joa.  2  a  b.  présence  a  sanctifie  le  mariage ,  fai- 
sant la  le  premier  signe  deuant  ses 
apostres ,   vous   doint   son   sainct   es- 
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périt,  pour  parfaire  en  ce  noble  estât  sa 
saincte  volunte.  Amen. 

Escoutez  comme  nostre  seigneur 
veult  que  le  sainct  mariage  soit  garde, 
et  comme  il  est  ferme  et  indissoluble , 
selon  quil  est  escript  en  sainct  Mat- 
thieu au  XIXe  chapitre. 

Les  pharisiens  sapprocherent  de  luy 
le  tentant  et  disans  :  Est  il  loysible  a  Mai,  io« 
Ihomme  de  laisser  sa  femme  pour 
quelconque  occasion  ?  Et  respondant 
leur  dist  :  Nauez  vous  point  leu,  que 
celuy  qui  fist  Ihomme  des  le  commen- Gen.  26. 
cernent,  il  feist  le  masle  et  la  femelle, 
et  dist  :  Pource  Ihomme  délaissera  père 
et  mère  et  se  adjoindra  a  sa  femme ,  et 
seront  deux  en  vne  chair  :  et  par  ainsi 
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ilz  ne  sont  plus  deux,  mais  vne  chair, 
doncques  ce  que  Dieu  a  conjoinct , 
Ihomrne  ne  sépare  point. 

Croyez  a  ces  sainctes  parolles  que 
nostre  seigneur  Jésus  a  proférées , 
comme  le  sainct  euangeliste  les  a  ré- 
citées, et  soyez  certains  que  nostre  sei- 
gneur Dieu  vous  a  conjoinctz  en  ce 
sainct  estât  de  mariage  ;  parquoy  viuez 
sainctement  ensemble,  en  bonne  paix 
et  vnion ,  gardans  vraye  charité ,  foy  et 
loyaulte  lung  a  lautre,  selon  la  saincte 
parolle  de  Dieu.  De  quoy  nostre  sei- 
gneur vous  en  doint  la  grâce. 
Prions  donc  tous  dung  cueur  :  nostre  père, 

Dieu  tout  puissant,  tout  bon  et  tout 
Gen. 2c.  sage,    qui    des   le   commencement   as 


DU  MARIAGE 


39 


preueu,  quil  nestuit  point  bon  que 
lhomme  fust  seul ,  a  cause  de  quoy  tu 
luv  a  crée  vne  ayde  semblable  a  luy,  et 
as  ordonne  que  deux  fussent  vng.  Nous 
te  prions  et  humblement  requérons  puis- 
quil  ta  pieu  appeller  ceulx  icy  au  sainct 
estât  de  mariage,  que  de  ta  grâce  et  bonté 
leur  vueilles  donner  et  envoyer  ton  sainct 
esperit  :  affin  quen  vraye  et  ferme  foy 
selon  ta  bonne  volunte  ilz  vident  au 
sainct  estât  de  mariage ,  surmontans 
toutes  mauuaises  affections  :  et  viuant 
purement,  edifians  les  aultres  en  toute 
honnestete  et  chasteté ,  leur  donnant  ta 
bénédiction ,  ainsi  que  a  tes  fidèles  ser- 
uiteurs  Abraham ,  Isaac  et  Jacob  ;  que 
ayans  saincte  lignée  ilz  te  louent  et  ser- 
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lient,  apprenans  icelle  et  la  nourrissant 
en  ta  louenge  et  gloire  et  a  lutilite  du 
prochain,  en  lauancement  et  exaltation 
de  ton  sainct  Euangile.  Exaulse  nous, 
joa.  le/,  père  de  miséricorde,  par  nostre  seigneur 
Jesuchrist  ton  treschier  iilz.  Amen. 

Nostre  seigneur  vous  remplisse  de 
toutes  grâces,  et  en  tout  bien  vous  doint 
viure  ensemble  longuement  et  saincte- 
ment.  Allez  en  paix.  Dieu  soit  tousjours 
auec  vous.  Amen. 

Pour  plusieurs  causes  et  raisons  que  peuuent 
aduenir ,  il  serait  bon  escripre  le  nom  de  ceulx  quon 
baptise,  et  le  jour  quilz  sont  baptisez,  et  aussi  le 
nom  de  ceux  quon  espouse  et  pareillement  le  jour, 
en  vng  petit  livret. 


DECLARATION  BRIEFUE 

DE  LA  SAINCTE  CENE  DE  NOSTRE 

SEIGNEUR  JESUCIIRIST. 

Tout  ainsi    que    le  baptesme  quon 
prent  visiblement  est  vne  réception  vi-  Act  ig. 

sible ,  et  comme  vng  enrôlement  entre 
les  fidèles  et  chrestiens,  qui  porte  en  soy  R0m.  6  «. 
protestation  et  profession  de  suyure 
Jesuchrist ,  et  tenir  ses  sainctes  ordon- 
nances etviure  selon  le  sainct  euangile; 
semblablement  la  saincte  cène,  la  saincte 
table  de  nostre  seigneur,  le  rompement 
du  pain  de  action  de  grâces ,  est  vne 
communion  visible  auec  les  membres 
de  Jesuchrist,  que  ceulx  qui  prennent  <  cor.  10412 b. 
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Rom. \ib. et  rompent  vng  mesme  pain,  sont  vng 
mesme  corps,  cest  le  corps  de  Jesuchrist, 
et  membres  lung  de  laultre  inserez  et 
plantez  en  luy,  auquel  ilz  protestent  et 
promettent  de  perseuerer  jusques  a  la 
fin ,  et  ne  se  séparer  de  la  foy  de  leuan- 
gile  et  de  lunion  quilz  ont  tous  en  Dieu 
par  Jesuchrist.  Et  pour  ce,  comme  tous 
les  membres  sont  nourris  dune  mesme 
viande  :  ainsi  tous  les  fidèles  prennent 
dung  mesme  pain ,  et  boiuent  dung 
mesme  calice,  visiblement,  sans  aucune 
distinction,  comme  inuisiblement  tous 
doibuent    estre   nourris    dung   mesme 

Matth.  4  G.  pain  spirituel  de  la  saincte  parolle  de 
joa.  6rf.  vie,  de  leuangile  de  salut,  viuans  tous 
Eph.4«.  dung  mesme  esperit  dune  mesme  foy. 
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Et  qui  bien  regarderoit  les  choses  bail- 
lées aux   pères  attendans  la  venue  de 
Jesuchrist,  on  trouueroit  grosse  conue-  Gen.  17  a. 
nance.   Car  la  circoncision  ne  signifie 
elle  point,  quon  estoit  de  lalliance  que 
nostre  seigneur  a  faict  auec  son  peuple, 
et  comme  vng  chascun,  estant  circoncis, 
estoit  du  nombre  du  peuple  de  Dieu? 
Et  ainsi  estoit  receue  la  circoncision. 
Aussi  les  autres  fassons  de  faire  estans  Heb.  io«. 
vmbres  et  figures  des  choses  aduenir,  joa.  \o./. 
qui    sont    parfaictes    et   euacuees    par 
Jesuchrist,    qui    tout    a    consumme  : 
comme  primices,  offrandes  et  sacrifice  Dcm.  26  e. 
de  louenge,    estoient    ordonnez   pour 
rendre  grâces  a  Dieu,  en  protestation 
quon  vouloit  perseuerer  en  la  loy  de 
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Dieu,  et  estre  de  son  peuple.  Quon  re- 
garde bien  le  baptesme  et  la  saincte 
table  a  quoy  sont  ordonnez,  et  Ion  verra 
la  conuenance.  Mais  lignorance  de  cecy 
a  faict  faillir  plusieurs ,  et  encores  de 
présent,  beaucoup  y  errent ,  et  sur  tout 
en  la  table  de  nostre  seigneur.  Car  tout 
y  est  maintenant  faict  et  dit  selon  la  tra- 
dition ,  ordonnance  et  plaisir  des  hommes, 
et  ce  qui  est  dit  par  la  parolle  de  Dieu, 
et  ce  que  Jésus  a  institue  est  soubz  les 
i  cor.  ii  de/,  piedz.  Qui  sont  ceulx  qui  pensent  et  con- 
sidèrent que  signifie  le  pain  de  action  de 
grâces  quon  doibt  rompre,  et  le  calice  de 
quoy  on  boit?  Ou  sont  ceulx  qui  se  es- 
2 coi.  13  6.  preuuent  silz  sont  en  Jésus,  si  lesperit 
de  Dieu  est  en  eulx?  Assez  en  y  a  qui 
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courent  aux  prestres  et  non  aleurcueur, 
en  soy  regardant  et  esprouuant  silz  ont 
vraye  et  vifue  foy,  par  laquelle  ils  soyent  Joa.  \  b. 
vrays  filz  de  Dieu,  inserez  en  Jesuchrisl  Joa.  «5  «. 
comme  ses  membres.  Le  cueur  de  plu-  com.  h  c. 
sieurs  ne  passe  point  le  pain  et  le  calice, 
qui  leur  sont  présentez ,  ausquelz  toute 
leur  pensée  sarreste,  les  adorant,  et  Ion 
a  este  ainsi  aprins.  Et  la  mémoire  di- 
celuy  qui  pour  nous  est  mort  et  main- 
tenant est  assis   a  la  dextre  du  père, 
est  oubliée,  comme  le  prochain  aussi  : 
pour  quoy  principalement  est  ordonnée  icor.in«,iorf. 
la  saincte  table,  en  laquelle  Ion  doibt 
conuenir  ensemble,   estant  vne   chose 
auec  le    prochain,    comme   est    facile 

a  congnoistre.   Car  pour  aller  a  Jésus 

3. 
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je  nay  que  faire  dattendre  personne, 
Luc.  i7  cet  nay  mestier  de  compaignie,  ne  de 
sortir  hors  de  moy ,  veu  que  le  royaulme 
de  Dieu  est  dedans  moy,  et  ne  peulx 
auoir  Jésus  auec  moy,  ne  receuoir  que 
dignement  et  en  salut  et  vie.  Car  la  ou 

Matth.  is  6.  il  vient ,  des  indignes  il  en  faict  clignes, 
Luc.  i9/,.  des  mortz  viuans,  des  injustes  et  pe- 

i  Tim.  \  e d.  cheurs ,  justes  et  saincts.  Mais  il  nest 
ainsi  du  baptesme,  ne  de  la  saincte 
table  de  nostre  seigneur.  Celuy  qui  de 
cueur  fainl  et  donnant  aultrcment  en- 
tendre quil  ne  croit,  prent  le  baptesme 
comme  hypocrite,  il  prent  sa  condem- 
nation,   comme    celuy  qui  vient  a  la 

«  cor.  \  i  c  table  de  nostre  seigneur,  nayant  esgarcl 
a  son  prochain,  mesprisant  les  fidèles, 
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qui  sont  lcglise  de  nostrc  seigneur,  pre- 

uenant  les  aultres,  prenant  a  part  soy  et 

non  auec  la  saincte  congrégation  le  pain 

de  nostre  seigneur,  mengeant  et  estant 

soûl,  ou  son  prochain  meurt  de  faim, 

ne  faisant  et  exerceant  charité,  il  vient 

a  sa  condemnation.  Car  comment  est  la  <  Jua.  3<.. 

foy  qui  œuure  par  charité,  et  la  charité 

de  Dieu  en  celuy  qui  voit  son  frère  auoir 

nécessite  et  ne  luy  ayde?  Comment  aussi 

ose  et  présume  celuy  qui  vit  en  pèche 

et  iniquité,  compaignon  des  infidèles  en  \  cor.  10*. 

leurs  idolâtries,  paillardises,  larrecins, 

haynes  et  aultres  abominations,  soy  mes-  \  cor.  12  />. 

1er  et  approcher  auec  les  fidèles,  qui  sont 

le  corps  de  Christ,  ne  faisant  différence 

du  corps  de  Christ  et  Dantechrist,  desicor.n/. 
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chrestiens  et  des  infidèles,  de  la  lumière 
et  des  ténèbres?  Qui  bien  regardera,  de- 
puis le  8  de  la  première  aux  Corinthiens 
jusquesaul3voire  et  au  14.  Semblable- 
ment  ce  que  sainct  Jehan  recite,  que  le 
sauueur  a  dit  après  quil  eust  faict  sa 
cène  ,  parlant  a  ses  apostres,  au  13,  14, 
15,  16  et  ce  qui  est  dit  au  17,  il  aura  de 
ce  qui  a  este  dit  plus  pleine  intelligence, 
comme  celuy  qui  vient  a  la  table  de 
nostre  seigneur  doibt  auoir  ferme  foy  en 
nostre  seigneur  Dieu,  et  en  nostre  sau- 
ueur Jésus,  et  quelle  charité  vers  le  pro- 
chain ,  se  séparant  des  infidèles  et  de 
leurs  vices ,  et  comment  et  pourquoy  il 
doibt  rompre  le  pain  de  nostre  seigneur. 
Le  temps,  le  nombre  ou  quantesfois  nous 
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debuons  faire  la  cène  et  prendre  le  pain, 
ne  nous  est  point  escript,  car  cela  est 
franc  a  leglise  de  nostre  seigneur,  comme 
le  temps  de  baptiser  aussi ,  mais  bien  est 
monstre  comme  Ion  y  doibt  venir,  ainsi 
que  les  exhortations  qui  sensuyuent  nous 
monstrent.  Pourtant  le  seruiteur  de  la 
saincte  congrégation ,  qui  presche  et  porte 
la  parolle ,  aura  regard  a  ledification  du 
peuple  et  de  tous,  voire  tant  quil  pourra 
des  ignorans  et  infidèles,  faisant  tout 
en  bon  ordre,  et  par  le  consentement  \  cor. <4$. 
de  la  congrégation,  regardera  le  temps 
plus  apte  et  conuenable,  soy  confor- 
mant aussi  aux  autres  églises,  sans 
superstition ,  pour  garder  la  paix  et 
vnion  auec   tous ,   et  pour  attirer   les 
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ignorans,  qui  encores  nont  congnois- 
sance  de  vérité ,  tant  quil  est  possible , 
sans  venir  contre  la  doctrine  de  vérité. 
Il  dénoncera  le  jour  quon  doibt  faire  la 
saincte  cène  par  auant ,  les  admonnestant 
de  prier  nostre  seigneur,  et  demander  sa 
grâce,  pour  sainctement  et  dignement  y 
venir,  et  le  jour  quon  faict  la  cène  ex- 
hortera le  peuple,  ainsi  qu'il  sensuit  : 

LA  CENE  DE  NOSTRE  SEIGNEUR. 

Nostre  Dieu  et  père   tresmisericor- 

Hie,. 29 r.  dieux,  pensant  les  pensées  non  point 

daffliction ,   cest  a   dire   de  punition , 

mais  de  paix,  de  grâce  et  remission 

Esaj.  43  c/.  pour  lamour  de  soy  mesmes,  non  point 
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pour  nos  bienfaitz  ne  justices,  voulant 
effacer  nos  péchez,  nous  estre  propice, 
et  accomplir  ses  sainctes  promesses,  de  ei.36*. 
nous  donner  leaue  nette  et  son  sainct  es- 
perit,  pour  nous  nettoyer  de  toutes  noz 
ordures  et  souilleures ,  et  nous  donner 
vng  nouueau  cueur,  en  escripuant  sa 
saincte  loy  en  noz  cueurs,  quant  la  pléni- 
tude du  temps  est  venue,  il  a  enuoye  son  Gai.  4  «. 
filz  treschier ,  monstrant  sa  tresgrande  Rom.  b  b. 
charité  et  dilection  quil  a  eu  enuers  nous,  Rom.  s/. 
nespargnant  point  son  seul  et  tresayme 
filz,  nostre  seigneur  Jesuchrist,  mais  pour 
nous  le  donnant,  ainsi  que  ce  bon  sau- 
ueur,  selon  le  bon  vouloir  de  son  père, 
pour  nous  reconcilier  a  iceluy,  sest  vneneb.  :</,  9^. 
foys  offert  a  son  père  pour  nostre  redemp- 10  c. 
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joa.  wg.  tion,  mourant  pour  nous  assembler  tous 

joa.  io/,  m  d.  qui  estions  espars.  Affin  que  tous  fussions 

vng  corps  et  une  mesme  chose,  ainsi  que 

le  père  et  luy  sont  vne  mesme  chose.  En 

quoy,plusquelonnepourroit,direnostre 

père  a  demonstre  les  grandz  thresors  de 

sa  bonté  et  miséricorde,  voulant  que 

Rom.  5  6.  pour  nous,  qui  estions  mortz  par  pèche 

i  p^.  3  c  et  ses  ennemis,  son  filz  mourut  pour  nous 

viuifier,  et  nous  faire  enfans  aggreables 

a  ce  bon  père.  Semblablement  nostre  bon 

sauueur  grandement  a  monstre  sa  très 

joa.  is  b.  grande  charité,  mettant  sa  vie  pour  nous, 

\  joa.  3 1.  en  nous  lauant  et  purgeant  par  son  sang. 

Heb.  9  d.  Et  pour  tant  en  ce  dernier  repas  quil  a 

{ joa.  \  c.  faict  en  cette  vie  mortelle,  lequel  il  disoit 

Apoc.  i  b.  grandement  désirer,  auant  quil  souffris! 


DE  NOSTRE  SEIGNEUR.  53 


il  institua  sa  saincte  cène,  voulant  quen  Lue.  n  >>. 
mémoire  de  sa  très  grande  charité,  par 
laquelle  il  a  donne  son  corps  pour  nous 
en  la  croix ,  et  espandu  son  sang  en 
remission  de  noz  péchez  :  nous  pres- 
sions mengeans  dung  mesme  pain  et 
beussions  dung  mesme  calice  sans  au- 
cune différence,  comme  indifferamment 
il  est  mort  pour  tous ,  et  a  tous  il  a  dit 
de  prendre,  manger  et  boire  en  sa Mattb. se r. 
cène.    Tous   donc  vrays  chrestiens   et 

Luc.  11  b. 

fidèles,  qui  fermement  croyent  en noslre 

seigneur  Jesuchrist,  par  vraye  foy,  quil  Mai.  \\c. 

soil  mort  pour  nous,  viennent  a  ceste»c« •  *««• 

saincte    table ,    remerciant    tous    en- 
Rom,  i  j. 
semble  Dieu  de  sa  grande   bonté   qui] 

nous    a    monstre,     rendans    tesmoin- Matin,  ioa. 


54  DE  LA  CENE 

joa.  i  d.  gnage  de  leur  foy,  comme  ilz  croyent 
coios.  2  c.  que  par  la  mort  de  laigneau  sans  ma- 
Apoc.  bc.  cule  sommes  deliurez  de  lennemy.  Et 
ainsi    rendans   grâces  a  ce  bon   sau- 
uenr  Jésus,  qui  de  son  bon  plaisir  est 
mort  pour   nous  par    sa    très  grande 
woa 3 </.  charité   quil   a   eu    enuers  nous,   la- 
quelle tous  imitans  et  ensuyuans,  de 
parfaicte  charité  aymant  lung  laultre , 
comme   nostre   doulx   et  bening   sau- 
ueur    Jésus    nous    a   aymez ,    mettant 
et    donnant    sa    vie   pour   nous.    Vng 
k  cor.  \  i  fg.  chascun    regarde     et    espreuue    soy- 
2  cor.  <3  b.  mesmes  }   sil    a   vraye   foy   en  nostre 
seigneur  Jesuchrist  ,    sil    croyt    par- 
faitement que  par  la  mort  et  passion 
de   Jésus ,    la    paix    soit   faicte    entre 
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Dieu    et  nous    et  que   Dieu    nous    estEph.i  b,ib. 
propice,  et  que  son  ire  est  appaisee  coi.  i c, 2 r. 
par  le  benoist  sauueur  Jésus,  par  le-Gu.34 
quel   nous  sommes   faictz   filz   et   lie- Rom.  8  c. 
ritiers  de  Dieu,  héritiers  auec  Jesu-  Heb.  9  «. 
christ ,     par    le     sang     duquel    nous  ^  Joa.  1  c. 
sommes   purgez    et   nettoyez   tous,    etsPet. 2«/. 
nos  péchez  effaces  et  plainement  par-  2 cor.  6  c. 
donnez ,  et  (jue  du  tout  Jésus  nostre 
sauueur  a  satisfaict.   Aultrement   tous 
ceulx   qui  nont  vraye  foy ,   ne  présu- 
ment point  de  venir  a  la  saincte  table 
faisant    semblant    et    faulsement    tes- 
moingnans  estre  du  corps  de  Jesnchrist, 
duquel  ilz   ne  sont  pas,  comme   tous 
idolâtres,  adorans  et  seruans  aultre  que  «  cor.  b  <■,  e  h. 
le  seul   Dieu,   tous   parjureurs,  gens 2 The». 3 e. 
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oysifz  qui  ne  seruent  et  ne  profitent 
a  rien,  combien  quilz  le  puissent  faire, 
i  uni.  \.  tous  ceulx  qui  sont  desobeissans  a  père 
et  mère,  et  a  ceulx  que  Dieu  a  consti- 
tue sur  nous  en  bien,  sans  contrenenir 
au  commandement  de  Dieu.  Tous  bat- 
teurs, noyseux  qui  injustement  battent 
et  frappent  leur  prochain  et  les  ont  en 
hayne.  Tous  paillardz ,  yurognes,  viuans 
dissoluement  en  boyre  et  menger.  Tous 
larrons  qui  font  tort  et  injure  au  pro- 
chain, tous  faulx  tesmoingz,  et  impo- 
seurs de  crimes,  et  tous  ceulx  qui  viuent 
meschamment  et  contre  les  sainclz  com- 
mandemens  de  Dieu ,  qui  ne  veulent 
suyure  la  saincte  loy  de  Dieu  et  viure 
selon  saparolle,  en  suyant  le  sainct  euan- 
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gile ,  comme  vrays  enfans  de  Dieu  ne  pré- 
sument point  venir  a  ceste  saincte  table, 
en  laquelle  doibuent  venir  seulement 
ceulx  qui  sont  véritablement  du  corps  de 
Christ,  vnis  et  enracinez  en  luy  par  vraye 
et  vifue  foy,  laquelle  soit  ouurante  par  9  cor.  *  «  *. 
charité.  Car  silz  y  viennent  ce  sera  a  leur 
jugement  et  condemnation ,  et  comme 
traistres  et  successeurs  de  Judas  seront 
rejectez.  Mais  pour  tant  que  cependant 'joa.  *3/,. 
que  nous  conuersons  en  ce  monde,  enui-  Ecd.  7  *. 
ronnez  de  ce  corps  de  mort  et  de  pèche,  R0m.  u. 
nous  sommes  tous  pouures  pécheurs,  et  ^  Joa  «  j. 
ne  pouuons  dire  que  soyons  sans  pèche, 
auant  que  nous  venons  a  ceste  saincte 
table,  faisant  mémoire  de  nostre  sauueur 
qui  est  mort  pour  nos  péchez,  et  est  Rom, 4/ 
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resuscite  pour  nostre  justification,  en 
cueur  humilie  et  abbatu ,  congnoissans 
noz  faultes ,  nous  nous  présenterons  et 
nous  jecterons  deuant  la  haulte  majesté 
de  nostre  dieu  en  pleine  confiance  et  vraye 
foy  par  nostre  sauueur  et  rédempteur 
Jésus,  luy  demandant  grâce,  confessant 
deuant  luy ,  que  très  griefuement  et  gran- 
dement lauons  offense ,  contreuenant  a 
sa  saincte  loy,  ne  ladorant  purement  en 
esperit  et  vérité,  ne  seruant  a  luy  seul, 
ne  laymant  surtout,  en  honnorant  son 
sainct  nom  sans  le  prendre  en  vain ,  ne 
viuant  sainctement  a  son  honneur  et  a 
laide  et  secours  de  nostre  prochain,  ne 
faisant  le  vray  et  sainct  repos  de  mal  dire, 
mal  faire  et  penser,  ne  honnorant  ceulx 
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qui  sur  nous  ont  puissance,  ne  euitant 
toute  hayne,  paillardise,  larrecin,  men- 
songe et  toute  chose  qui  conlreuient  a 
lamour  de  Dieu  et  de  nostre  prochain,  fai- 
sant a  aultruy  ce  que  ne  vouldrions  estre 
faict  a  nous  mesmes  :  en  quoy  transgres- 
sant la  saincte  loy  de  nostre  bon  père, 
auons  tous  grandement  pèche,  et  des- 
seruy  lire  et  indignation  de  nostre  Dieu 
plus  que  ne  pouons  exprimer  ne  dire, 
par  si  grande  ingratitude.,  faisant  contre 
sa  saincte  volunte.  Pourtant  de  toutes  noz  p*.  is. 
faulles  et  péchez,  que  ne  scaurions  nom-  Heb.  \e. 
brer,  a  cause  de  leur  multitude,  humble- 
ment et  de  cueur  abbatu  en  demandons 
mercy  et  miséricorde  a  nostre  très  bon 
père,  le  priant  quil  ne  regarde  point  noz 
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faultes,  ignorances  et  iniquitez,  mais 
quil  regarde  la  justice,  sainctete,  pu- 
reté et  innocence  de  son  très  chier  filz, 
nostre  seigneur  Jésus ,  qui  pour  nous 
est  mort,  nous  pardonnant  pour  la- 
mour  de  luy  toutes  nos  offenses  et 
meffaictz,  nouz  gardant  de  plus  tom- 
ber en  pèche ,  magnifiant  en  nous  son 
sainct  nom,  régnant  en  nous,  parfai- 
sant sa  saincte  volunte  en  nous ,  et 
nous  donnant  ce  que  le  doulx  sau- 
ueur  nous  a  apprins  de  demander,  en 
disant  : 

Mauh,  e  b.     Nostre  père  qui  es  es  cieulx.,  sanctifie 

Lue.  m  a.  soit  ton  nom ,  etc. 

Nous  prierons  a  nostre  père  quil  nous 
donne  ferme,  vifue  et  parfaicte  foy,  lac- 
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croissant  et  augmentant  en  nous ,  affin  *  J°a- 5  «  h> 
que  par  icelle  puissions  vaincre  toute  la 
malice  de  nostre  ennemy ,  en  laquelle 
foy  desirons  viure  en  faisant  confession 
dicelle  disant  : 

Je  croy  en  Dieu,  le  père  tout  puissant, 
créateur  du  ciel  etc. 

Mes  treschiers  frères  et  seurs,  vous 
scauez  comme  nostre  tresbon  père  neE*ech. *se. 
désire  point  la  mort  des  pécheurs,  mais 
quilz  se  conuertissent  et  viuent,  car  luy, 
estant  plain  de  toute  bonté  et  miséricorde,  joa.  3  b. 
de  si  grande  charité  a  ayme  le  monde 
quil  a  donne  son  seul  filz  pour  sauuer 
le  monde ,  lequel  ouuertemenut  a  dit,  iuuh.  \%l. 
quil  estoit  venu   pour  sauuer  ce  quii-uc.  *9a. 

estoit  perdu  :  car  cest  la  parolle  très  cer-  \  Tim.  \  e. 

4 
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taine  que  Jesuchrist  est  venu  pour  sau- 
jor.  h  s,  \q  c  uer  les  pécheurs.  Et  nous  apromis  ce  bon 
Mau.  e  b.  sauueur,  que  tout  ce  que  nous  demande- 
rons en  son  nom  nous  lobtiendrons ,  et 
que  si  nous  pardonnons  aux  aultres  leurs 
pèches,  les  nostres  nous  seront  pardon- 
nez du  père.  Croyez  donc  quen  deman- 
dant mercy  a  Dieu  au  nom  de  nostre  sei- 
gneur  Jésus,   en  pardonnant  de  bon 
cueur  vng  chascun  a  son  prochain,  que 
nostre  seigneur  nous  pardonne,  et  que, 
par  la  foy  que  nous  auons  en  Jesuchrist, 
Act.  <s  b.  noz  cueurs  sont  purgez. 

Escoutez  comme  nostre  seigneur  Je- 
suchrist a  institue  sa  saincte  cène  en  la 
première  des  Corinthiens,  en  lunziesme 
chapitre. 
Matth.  26  c.      Le  seigneur,  Jésus  en  la  nuit  quil  fust 
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trahy,  il  print  le  pain^  et  rendant  grâces  «arc  1 1 ,. 
le  rompit,   disant  :  prenez,  mengez ,  Luc. 22/,. 
cecy  est  mon  corps,  lequel  est  liure  pour  1  cor.  \  1 B. 
vous,  faites  cecy  en  ma  commémoration. 
Semblablement  et  le  calice ,  après  quil 
eut  souppe,  disant  :  Ce  calice  est  le  nou- 
ueau  testament  en  mon  sang,  faictes  cecy 
toutesfoys  que  vous  le  beuurez  en  mé- 
moire de  moy ,  car  toutes  les  fois  que 
vous  mengerez  ce  pain  et  beuurez  ce  ca- 
lice, vous  annoncerez  la  mort  du  sei- 
gneur jusques  a  ce  quil  viengne. 

Voyez    icy  ^.tous    Institution    de    la 
saincte  table  de  nostre  seigneur  comme 
est  ordonnée  par  le  seul  sauueur,  le- 
quel ne  fault  reprendre  ne  présumer  Joa8/. 
sur  luv,  voulant  aultrement  enseigner 
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ou  faire  quil  na  commande.  Il  rompt  le 
pain  a  ses  disciples,  et  leur  donne,  nous 
monstrant  que  tous  ceulx  qui  viennent  a 
Mauh.  \6c.  la  table  doibuent  estre  de  ses  disciples, 
renonceans  eulx  mesmes,  et  suyuans  Je- 
suchrist  en  vraye  charité.  Il  commande, 
que  mengeant  et  beuuant  en  sa  table,  cela 
Luc.  22  b.  soit  faict  en  sa  mémoire,  cest  que  toutes- 
\  cor.  h  c  foys  que  Ion  prent  le  pain  et  Ion  boit  du 
calice  quon  annonce  la  mort  de  nostre 
seigneur  Jesuchrist,  comme  il  est  mort 
pour  nous,  en  donnant  son  corps,  comme 
signifie  le  pain ,  et  a  espandu  son  sang 
coi. 3 «.pour  nous,  comme  signifie  le  calice. 
Mauh.  6  c.  Pourtant  leuez  voz   cueurs  en  hault , 
cherchans  les   choses   celeslielles ,   es 
cieulx,   ou  Jesuchrist  est  assis  en   la 
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dextre  du  père,  sans  vous  arrester  aux 
choses  visibles  qui  se  corrompent  par  {  Cor.  i  j. 
lusaige.En  joye  de  cueur,  en  vnion  fra-  coi.  ±<i. 
ternelle,  venez  tous  prendre  de  la  table 
de  nostre  seigneur,  luy  rendant  grâces 
de  la  très  grande  charité  quil  nous  a 
monstre  :  ayez  la  mort  de  ce  bon  sauueur 
escripte  en  vos  cueurs,  en  souuenancc 
éternelle,  pour  estre  enllambez  et  pour 
esmouuoir  aussi  lesaultres  a  lamour  de 
Dieu,  a  suivre  sa  saincte  parolle. 

En  donnant  le  pain ,  lequel  soit  sans  image ,  ne 
permettant  quon  ladore  ,  le  baillant  a  tous  en  la 
main,  aflin  quilz  le  prennent  et  nieiigeusseiit,  le 
ministre  peult  dire  : 

Jésus,  levray  sauueur  du  monde,  qui 
est  mort  pour  nous,  estant  assis  en  gloire 

4. 
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a  la  dextre  du  père,  habite  en  vos  cueurs 
par  son  sainct  esperit,  faisant  que  du 
tout  soyez  viuans  en  luy,  par  vifue  foy  et 
parfaicte  charité.  Amen. 

Apres  que  tous  ont  comrnunicque  : 

Treschiers  frères  et  seurs  en  nostre 

seigneur  Jésus,  qui  estes  venus  a  la 

saincte   table  de  nostre  seigneur,  luy 

rendans  grâces  de  ses  tresgrandz  biens 

qui]    nous   a   faict ,    nous   prierons   le 

père  plein  de  toute  miséricorde  pour 

tous  ceulx  qui  sont  sur  la  terre,  pour 

2  Tûn.  2*.  tous  roys ,  princes,  seigneurs  et  tous 

Rom.  i3  «.qui  sont  constituez  en  autorite,  aus- 

i  Pet.  2  c.  quelz  il  a  donne  le  glaiue  et  gouverne- 
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ment  du  peuple ,  pour  deilendre  les 
bons  et  punir  les  roannais,  que  le  bon 
Dieu  donne  a  tous  sa  grâce,  et  face 
miséricorde  a  tous  :  luy  suppliant  que 
de  sa  très  grande  bonté  et  bénignité 
il  nous  remplisse  de  son  sainct  esperit, 
faisant  que  tous  soyons  vnis  vrayement*  cor.  io</. 
en  xng  corps  par  vifue  et  vraye  foy,Act. \8. 
laquelle  il  luy  plaise  augmenter  enEPh.4«. 
nous  ;  et  ainsi  que  extérieurement  et 
par  dehors,  en  la  saincte  table,  auons 
rendu  tesmoignage  destre  des  disciples 
de  Jésus ,  il  nous  doint  la  grâce  de 
vrayement  le  eslre  ,  en  perseuerant  en 
sa  saincte  doctrine,  séparez  de  toute 
infidélité  et  du  monde,  viuans  tous  en 
vrays  charité,  accourant  lung  a  laultre 
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en  tout  bien ,  de  cueur ,  de  parolle  et 
de  faict.  A  quoy,  pour  lamour  diceluy 
qui  tant  nous  a  ayme ,  tachez  et  prenez 
peine.  Et  estans  participans  de  la  table 

cor.  6  c  d.  de  nostre  seigneur  comme  membres  de 

Rom.  m  a.  Jésus ,   ne  soyez  participans  auec  les 

infidèles  en  leur  infidélité ,  et  ne  soyez 

conformes  au  monde,  mais  cheminerez 

en  toute  pureté,  sainctete  et  innocence, 

Eph.  s  a.  viuans  sobrement  et  dignement  comme 

Gai.  6 c  enfans  de  Dieu,  estans  miséricordieux 

Act.  4*.  et  charitables  a  tous,  principalement 

Deut.  i5  «.  aux  fidèles.  Ne  permettant  point  que 
personne  aye  indigence,  mais  secourez 
a  tous ,  tellement  que  toute  vostre  vie 
et  conuersation   soit  selon  Dieu  et  sa 

i  Thés,  o  c  saincte  parolle,  a  ledification  de  tous,  en 
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laduancement  du  sainct  euangïle,  selon 
lequel  nostre  seigneur  nous  doint  a 
tous  viure.  Amen. 

Allez  en  paix.  La  grâce,  paix  et  béné- 
diction de  Dieu  soit  sur  vous  tous.  Amen. 


LA  MANIERE  QUE  LON  OBSERVE 

EN  LA  PREDICATION , 

QUANT  LE  PEUPLE   EST  ASSEMBLE 

POUR  OUYR  LA  PAROLLE  DE  DIEU. 

Le  seruiteur  du  peuple  en  la  parolle  i  Cor.  ta  t. 
admonneste  tous  de  recourir  a  Dieu  , 
nostre    tresmisericordieux    père ,    luy 
priant  quil  enuoye  son  sainct  esperit 
sur  tous  ,  et  quil  luy  plaise  auoir  pitié  i  Tim.2«. 
de   tous  roys ,  princes ,  seigneurs ,   et 
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tous  ceulx  quil  a  constitue  en  dignité 
et  autorité  en  leur  donnant  le  glaiue 
pour  punir  les  mauuais  et  deffendre  les 
bons,  que  de  sa  bonté  il  leur  face  mi- 
Num.  K  d.  sericorde,  leur  donnant  son  sainct  es- 
Deut.  34  c  périt ,  affin  que  sainctement  ils  exer- 
cent leur  office  en  lhonneur  et  gloire 
de  nostre   seigneur  et  au  prouffit   et 
2  Esdr.  9  «.  bien    de  leurs    subjectz.    Priant  pour 
tous  qui  sont  assemblez  pour  ouyr  la 
parolle  de  vérité,  que  nostre  seigneur 
joa.  J4.c/,  iQe/.  pardonne  toutes  faultes  et  péchez,  don- 
nant sa  grâce  et  son  esperit,  par  lequel 
on  aye  pleine  intelligence  de  toute  vé- 
rité, affin  que  purement  et  sainctement 
Ion  puisse  traiter ,  exposer  et  déclarer, 
Ps.  us.  ouyr,  entendre,  recepuoir  et  garder  sa 
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saincte  parolle ,  accomplissant  la  vo- 
lunte  de  ce  bon  père,  en  luy  demandant 
tout  au  nom  de  son  seul  filz  Jésus,  ainsi 
quil  a  aprins ,  disant  : 

Nostre  père  qui  es  es  cieulx ,  sainc- 
tifie  soit  ton  nom,  etc. 

Apres  loraison,  le  prescheur  com-  2  Esdre  8  a. 
mence  de  prendre  quelque  texte  de  la 
saincte  escripture ,  lequel  il  lit  plaine-  luc.  4  <?. 
ment,  comme  nostre  seigneur  fist  en 
Nazareth ,  et  après  la  lecture  il  déclare 
mot  a  mot,  sans  sauller,  amenans  les 
passaiges  qui  sont  en  lescripture  seruans 
a  la  déclaration  diceluy  quil  expose,  sans 
sortir  hors   de  la   saincte   escripture  ,  Deut.  4  a. 
affin  quon  ne  brouille  point  la  pure  pa-  Hier.  23  de. 
rolle  de  Dieu ,  auec  lordure  des  hommes,  1  Pet.  4  e. 
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portant  fidèlement  la  parolle,  et  ne  par- 
lant que  la  parolle  de  Dieu.  Et  après  auoir 
expose  son  texte  le  plus  simplement 
quil  est  possible,  sans  soy  jecter  hors  de 
Tit.  2  c.  lescripture ,  ainsi  que  Dieu  donne  la 

Hier.  25  b. 

Act.  \4c.  grâce,  il  exhorte  et  admonneste  les  au- 

Ez.  18  e. 

Deut.  30  b.  diteurs,  selon  que  le  texte  porte,  de  sortir 

Joël.  2  c. 

EsaPs266^'  de  tout  pèche,  de  tout  erreur,  supersti- 

23 1' tion  et  vanité ,  et  soy  retourner  plaine- 

\  pet!  3  b.  ment  a  Dieu,  ayant  pleine  et  parfaicte  foy 

Deut.  6  a,\Q  d. 

et  confiance  en  luy,  mettant  tout  son 
cueur  en  Dieu ,  laymant  sur  toutes 
choses,  et  pour  lamour  de  luy  nostre 
\  Joa.  3 c.  prochain  comme  nous  mesmes,  viuant 
Matth.  22  d.  honnestement ,  sans  faire  tort  a  per- 
sonne ,  nempescher  aucun ,  le  scandali- 
sant, tachans  édifier  et  tirer  tous  a  nostre 
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seigneur,  obeyssans   aux   seigneurs  et  Rom.  13* 
princes,  soyent  bons  au  mauuais,  eniPet.2c. 
tout  ce  qui  nest  contre  Dieu,  leur  ren- 
dant et  payant  tout  ce  qui  est  ordonne, 
et  quil  appartient.  Non  seulement  pour  Act.  4dm 
la  crainte  du  glaiue  quilz  ont  de  Dieu,  Rûm.  13  «. 
et  destre  punis  et  trauaillez  de  eulx, 
mais  aussi    pour    la    conscience.   Car 
celuy  qui  résiste  a  la  puissance ,  il  ré- 
siste a  lordonnance  de  Dieu  ,   veu  quil 
ny  a  point  de  puissance  qui  ne   soit 
par  lordonnance  et  disposition  de  Dieu  : 
ou  en  faisant  miséricorde  donnant  bons 
princes,   qui  ont  la    crainte   de   Dieu  Gen.  a^u. 
deuant  les  yeulx ,  suyuans  la  parolle  exo.  34c 
de  Dieu ,  ayans  a  cueur  laduancement  JudiC.  s  c 
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ose.-i3c.de  lhonneur  de  Dieu  et  le  prouffit  des 
job.  34  c  d.  subjectz  ;  ou  en  ire  pour  les  péchez 
du  peuple  donnant  des  tyrans  iniques, 
qui  nont  cure   que  de  faire  leur  vo- 
lunte  et  ce  qui  leur  plaist.  De  quelque 
Hier.  29  6.  sorte  quilz  soyent  y  leur  fault  obeyr, 
et  desyrer  leur  bien  et  paix  tant  que 
nostre  seigneur  commande,  lequel  es- 
Dan.  2c,  4/.  leue  les  princes  et  les  abbat,  et  trans- 
it. 3  «.fere  les  royaulmes  selon  son  bon  plai- 
nt. 2  c.  sir.  Et  ainsi   fault  exhorter  le  peuple 
Gai.  s  c  chrestien ,  ne  chercher  point  la  liberté 
et  franchise  charnelle ,  mais  de  lesperit 
et  de  lame.  Car  si  nostre  Roy  Jésus  a 
Matth.  i7</.  este  subject,  et  a  paye  a  César  ce  quil 
receuoildes  aultres,  semblablement  doi- 
buentfairetousvrayschrestiensetfideles. 


^ 
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Et  ainsi  doibt  enseigner  tout  presclieui 
de  vérité,  admonnestant  aussi  (sil  est  en  Dent- y b 
lieu)  les  princes,  ayans  la  puissance,  de  ffiCT.22a. 
faire  leur  debuoir,  et  traicter  les  sub-  EPh.  e«. 
jeetz   comme    leurs  frères   et  enfans ,  coi.  3  a. 
sachans  que  Dieu  est  sur  tous  les  princes, 
et  quil  jugera  tous  ainsi  quilz  auront 
deseruy.  Semblablement  admonnestant 
tous  de  garder  les  sainetz  commande- 
mens  de  Dieu,  priant  nostre  seigneur , 
quil  donne  la  grâce  de  les  obseruer.  Il 
propose  la  loy  de  Dieu  et  les  sainetz  com- 
mandemens  comment  ilz  sont  escriplz 
en  Exode  au  XX  chap.  et  mis  la  sus  au 
baptesme.  Et  après  il  incite  tous  a  de- 
mander mercy  a  Dieu  en  confessant  leurs 
péchez,   comment  il  est  contenu  en  la 
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forme  de  la  cène;  et  ainsi,  disant  lorai- 
son  de  nostre  seigneur,  exhorte  de  de- 
mander grâce  a  nostre  seigneur  destre 
ferme  en  la  foy  laquelle  tous  confessent, 
disans  le  Symbole  : 

Je  croy  en  Dieu  le  père  etc. 

Et  ainsi  recommandant  tous ,  faisant 
\  Tim  2  a.  prier  pour  tous  ignorans ,  que  Dieu  de 
sa  grâce  les  inspire  et  mayne  a  la  cong- 
noissance  de  vérité,  quil  donne  a  tous 
qui  ont  le  glaiue,  grâce  et  pouuoir  de 
le  sainctement  exercer ,  quil  console 
tous  désolez,  et  surtout  quil  ayde  et 
Act.  42  b.  fortifie  ceulx  qui  souffrent  pour  la  foy 
de  nostre  seigneur  Jésus ,  pour  son 
sainct  euangile,  que  Dieu  de  sa  grâce 
les  face  perseuerer  en  la  confession  de 
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son  nom  :  et  que  pour  rien  ils  ne  facent 
el  ne  disent  chose  qui  ne  soit  selon  la 
parolle  de  nostre  seigneur.  Ainsi  en 
paix  Ion  enuoye  le  peuple. 

DE  LA  VISITATION  DES  MALADES. 

Il  fault  que  celuy  qui  porte  la  pa-jcor.  9«. 
rolle  de  nostre  seigneur  en  toute  dili- i  Pet.  $  *. 
gence,  Irauaille  de  tyrer  tous  a  nostre 
seigneur ,  estant  exemple  de  bonne  vie 
et  de  doctrine  au  peuple.  Il  nest  pas 
assez  quil  enseigne  a  lassemblee,  mais 
aussi  doibt  enseigner  par  les  maisons  Att2„10c/ 
et  par  tout,  comme  Jésus  a  faict  et  ses 
apostres,  consolant  les  affligez,  et  sur 
tout  ceulx  qui  sont  malades,  ausquelz  LuL,  Sff6f. 
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il  fault  adnoncer  la  très  grande  bonté 
et  miséricorde  de  Dieu ,  monstrant  que 
de  celuy  qui  est  fontaine  de  tout  bien  , 
ne   peult  sortir  que  bien,   et  que  luy 
qui  est  tout  puissant  est  nostre  père 
très  miséricordieux,  plus  soigneux  de 
nous,   que  jamais    père  ne  mère   ne 
fut  de  son  filz ,  disant  :  Que  combien 
esîu.  49«/.  que   la    mère    oublieroit   son    enfant, 
et  la  mère   nourrice    celuy   quelle  al- 
laicte,  quelle  a  porte  en  son  ventre, 
neantmoins  nostre  père  ne  nous  ou- 
bliera point,  faisant  tout  pour  nostre 
prouffit,    enuoyant    tout   pour   nostre 
bien  et  que,  sil   estoit   meilleur    quil 
fut  aultrement,  deuons   croyre  ferme- 
ment que  Dieu  lenvoyeroit  et    le  fe- 
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roit.    Donc    nous    deuons    soubmettre 
noslre    espcrit  a  luy,    et  croyre   fer-  ProUer.  ,n. 
mement   quil  nous  ayme   et  en  nous  Heb.  »2c 
aymant  il  nous  chastie,  et  ne  deuons 

auoir  esgard  a  la  douleur  et  pourete 
que  nous  endurons ,    ne    penser    que 
pour   ce  Dieu    nous    haysse   ou    nous 
rejecte,   mais  plus  tost  penser  destre 
plus  en  sa  grâce,  regardant  non  point  p*.  36. 
ceux    qui   flourissent   en    ce    monde,  ^c.  \?>e. 
ayans  leur  consolations  :  mais  Jésus, 
plus  ayme    du   père    que    tous,    vray 
filz  de  Dieu,  lequel  a  este  plus  afflige e^. 53 b. 
que   tous,    plus   tourmente  que  tous, 
et  plus  pourement  traicte   en   sa  fin. 
Car    non    seulement    la    passion    très 
amere  luy   a  este  grandement    dure, 
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quant  en  ses  tormens  ou  tous  crioyent 
contre  luy  comme  chiens  enragez,  luy 
disans  grosses  injures,  faisans  du  pis 

Matth.  27  c.  quilz  pouoient,  contrainct  par  les  durs 
tormens,  cryoit:  Mon  Dieu  ,  mon  Dieu 
pourquoy  mas  tu  délaisse?  mais  sentant 

Mauh. 26 a.  lheure  de  la  passion  estre  prochaine, 
Luc. 22 d.  estoit  triste  jusques  a  la  mort,  et  en 
priant  le  père  que  la  mort  passast,  il 
sua  sang  et  eaue  de  destresse  et  an- 
goisse. Quon  regarde  en  quel  lict  ce 
sainct  corps  de  Jésus  estoit.  Nestoit 
il  point  pendu  en  vne  dure  croix?  La 
saincte  teste,  quel  cheuet  elle  auoit 
pour  reposer  ?  il  ny  a  que  despines  de 
quoy  elle  est  coronnee,  les  bras,  mains, 
jambes    et    piedz ,    comment    seruent 
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pour  soulaiger  le  corps  plein  de  tor- 
ment;  affin  que  lasse  désire  en  vug 
lieu  soit  tourne  en  lautre?  Tout  nest 
il  pas  attache  et  de  gros  doux  cloue 
cruellement?  Quel  apprestement  faict 
on  a  ce  très  bon  et  très  grand  sauueur 
pour  manger  ou  pour  boyre ,  la  ou  du 
gros  torment  il  est  tant  trauaille,  et 
des  douleurs  la  bouche  toute  sèche  et 
il  meurt  de  soif?  11  n'y  a  que  du  fiel, 
du  vin  aigre  et  de  la  myrrhe.  Quelle 
consolation ,  quel  confort  a  ce  bon 
sauueur?  Rien  que  toute  peine,  dou- 
leur, gros  torment  et  angoisse.  A  quoy 
doibt  regarder  le  malade  qui  nest  ainsi 
traicte ,  ne  si  amèrement  comme  ce 
bon  sauueur  a  este  pour  nous.  De  quoy 
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il  en  doibt  rendre  grâces  a  Dieu ,  de  ce 
quil  luy  a  pieu  de  liurer  ce  bon  sau- 
ueur  a  la  mort  pour  nous ,  luy  deman- 
dant miséricorde  et  grâce,  au  nom  de 
joa.io«.  ce  bon  Jésus,  et  auoir  parfaicte  con- 
fiance et  asseurance  que  nostre  père  de 
sa  bonté  luy  pardonne,  car  il  est  tout 

Exo  Ma.  plain  de  toute  bénignité,  tardif  a  ire, 
p5. 30.  prompt  a  miséricorde,  soy  recomman- 
dant et  commettant  du  tout  en  la  main 
du  seigneur,  qui  selon  sa  bonne  volunte 
face  son  bon  plaisir  du  corps  et  de  lame, 

Matth  t  b.  Et  aussi  admonnestant  le  malade  quil  face 
a  son  prochain ,  comme  il  vouldrait  quon 

Gen.  2b«.  luy  fist ,  sans  auoir  tort  de  personne. 
Regardant  aussi  de  donner  tel  ordre  aux 
siens,  quil  les  laisse  en  paix,  et  quilz 
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nayent  point  de  plait  et  débat  après  sa 
mort,  si  Dieu  lappelle  de  ce  monde,  or- 
donnant du  tout,  comme  vng  vray  fidèle 
doibt  faire.  Et  que  jamais  il  ne  oublie  p» .49. 
nostre  seigneur  et  quil  ne  se  desfie  de  sa 
grande  miséricorde,  mais  en  toutes  ses 
afflictions  et  angoisses,  continuellement 
recoure  a  la  grand  mer  de  tout  bien ,  a 
nostre  père ,  auquel  seul  il  aye  toute  sa 
fiance.  Telles  et  semblables  admonitions 
fera  le  vray  seruiteur  de  Dieu ,  regardant 
comme  il  est  expédient  au  malade.  Sil  a  Esaj.  eu. 
sa  fiance  a  ses  bonnes  œuures  quil  a  faict,  Luc.  m  e. 
luy  monstrant  que  par  icelles  il  ne  peult  EPh.  2  *. 
euiter  le  jugement,  quil  ne  soit  condemne 
deuant  Dieu  et  que  tout  ne  luy  seruiroit 
de  rien ,  si  Dieu  ne  luy  faisoit  miséricorde 


84  DE  LA  VISITATION 

Ad  4  b.  et  grâce,  par  laquelle  il  doibi  espérer 

Phii.  3  b.  saiut  en  Jesuchrist  et  non  en  aultre,  ne 

par  aultre  chose ,  et  quil  demande  mercy 

a  Dieu,  soyrecongnoissantpoure  pécheur 

et  coulpable  de  la  mort  éternelle. 

Sil  a  peur  du  jugement  de  Dieu,  de 

lire  et  fureur  diceluy,  luy  fault  annoncer 

Mat.  n  d.the.  les  sainctes  promesses,  que  nostre  sei- 

\  Tim.  \  cd.  gneur  a  faict  a  tous  ceulx  qui  viennent 

Rom.  io  c.  a  luy  et  linuocquent  de  cueur,  et  comme 

Joa.  je ef.  par  nostre  sauueur  Jésus,  le  père  nous 

promel  pardon  en  luy  demandant.  Et  en 

ce  doibt  fidèlement  trauailler   le  vray 

euangelisateur,  pour  attirer  et  amener  le 

poure  malade  a  nostre  seigneur,  admon- 

nestant  les  domestiques  qui  sont  auprès 

du  malade,  de  le  consoler  et  exhorter  en 
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tiostre  seigneur.  El  si  le  ministre  a  quel- 
que chose  de  quoy  il  puisse  le  consoler 
aussi  corporellement,  comme  de  pain, 
vin,  confitures,  ou  aullre  chose,  il  nes- 
pargnera  rien  ,  monstrant  a  tous  vray 
exemple  de  charité,  visitant  souuentes 
foys  le  malade,  pour  le  consoler  et  forti- 
fier, tant  que  sera  possible,  par  la  parolle 
de  nostre  seigneur,  et  tout  ce  qui! 
pourra,  aydant  au  poure  corps  afflige. 

Apres  le  deces ,  par  sainctes  exhorta- 1  Thés.  4  <  d. 
lions  fault  donner  courage  aux  surui- 
uans ,  de  louer  Dieu  et  soy  conformer  a 
sa  saincte  volunte ,  et  au  lieu  que  par 
auanta  la  poure  vefue  désolée  queauoit 
perdu  son  mary ,  on  luy  faisoit  des- 
pendre tout  plain  dargent  pour  chanter 


86  DE  LA  VISITATION 

et  manger,  ce  pendant  quelle  plourait  et 
jeusnoit,  et  aussi  aux  orphelins,  affin 
quon  nadjouste  point  dommaige  sur 
dommaige,  ayant  pitié  deulx,  leur  fault 
ayder  de  conseil  et  de  biens  ,  ainsi  que 
nostre  seigneur  en  donne  le  pouuoir. 
Tachant  que  les  enfans  soyent  bien  ins- 
truitz  en  la  doctrine  de  Dieu  ,  affin  quilz 
viuent  chrestiennement ,  suyuans  les 
commandernens  de  Dieu ,  trauaillans 
pour  leur  vie  comme  Dieu  la  ordonne. 
Le  père  de  toute  miséricorde  ameine 
tous  a  la  parfaicte  congnoissance  de 
vérité,  donnant  a  tousvngmesmecueur 
et  esperit ,  faisant  que  vng  chascun 
serue  a  luy  seul  en  esperit  et  vérité, 
laymant  sur  tout ,  et  pour  lamour  de 
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luy  vng  chascun  son  procliain  ,  comme 
le  seigneur  Dieu  veult  et  commande. 
Amen. 

Marc.  1  B. 
Retournez  vous  et  croyez  a  leuangile. 

Matth.  M  Z). 

Venez  a   moy  tous  qui  estes  chargez , 

et  je  vous  soulageray. 

Rom. 1  £. 
Je  nay  point  honte  de  leuangile,  car  il 
est  puissance  de  Dieu  pour  salut  a 
tout  croyant. 

Imprime  par  Pierre  de  Vingle  a  Neufchatel 
le  XXIX  jour  Daoust.  Lan  1533. 


>7  *         '  tA 


